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Et plus tard encore…
La fête tout l’été
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Journée du monde rural à Louvain-la-
Neuve, le 29 avril 2015.

Chère Madame, Cher Monsieur,

L’été arrive et avec lui  les beaux jours, symboles de grand air, de rencontres, de 
fêtes et de contacts.  La vie associative de notre commune va aussi reprendre 
vigueur et  de nombreuses manifestations sont au programme.

Ce mois-ci, la rédaction du Bulletin communal vous laisse découvrir  le dynamisme 
de comités qui assurent bénévolement l’animation des fêtes dans notre ville. 
L’agenda des manifestations arrêtées à ce jour vous est également proposé, 
même si la liste n’est pas exhaustive. 

L’opportunité m’est offerte ici de rappeler entre autres la 8e édition de Louvain-
la-Plage, organisée par la Gestion Centre Ville de LLN,  avec l’aide des services 
communaux. Attendue par toutes et tous, toutes générations confondues, cette 
ambiance « vacances » nous appelle à la détente et au farniente.

Le 3e WE de septembre, la 38e édition des Fêtes de Wallonie mettra à l’honneur  
la bande dessinée.   En outre, cette année, à l’occasion du bicentenaire de la 
bataille de Waterloo, quelque 80 marcheurs prussiens s’installeront à Céroux, 
une occasion de découvrir  leur bivouac et les animations qui s’y dérouleront.     

Enfin, je ne peux que me réjouir de voir que la fête des voisins et les fêtes de 
quartiers, de plus en plus nombreuses dans notre ville,  sont  une opportunité 
pour favoriser le vivre-ensemble. Ces moments festifs sont riches de rencontres 
multiculturelles au-travers des générations. 

Devant toute cette mobilisation et toute cette énergie brassée par les différents 
comités, force est de constater que si la fête est à l’honneur, c’est l’occasion 
de vivre la communauté et la solidarité.

Au plaisir de vous rencontrer à l’une ou l’autre 
manifestation.

Benoît JACOB
Echevin des Fêtes    
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PEINTURES NATURELLES

PEINTURES MINÉRALES

Lingerie - Corseterie 
Balnéaire

Colombine

Boulevard Martin, 32  
1340 OTTIGNIES - LLN 

Tél. : 010 41 49 30
www.lingerie-colombine.be
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C’est la fête !

L
a salle des fêtes de Céroux 
porte le nom de Jules 
Ginion, figure de proue du 
village, qui créa le Comité 

des fêtes en 1933 et le présida 
pendant 66 ans. A son décès, 
Marc Sablon (alors trésorier) 
reprit sa fonction, plébiscité par 
l’ensemble du Comité. 

« Quand Jean-Marie Lejeune 
(NDLR : qui animait le Comité du 
temps de Jules Ginion) a remis 
sa démission en 1993, tous les 
regards se sont braqués vers 
moi. J’étais son bras droit, j’allais 
à toutes les fêtes, ne manquais 
aucune réunion », se souvient Marc 
Sablon, dans le Comité depuis 35 
ans. « J’ai accepté cette mission, 
et la présidence plus tard, parce 
que je suis natif de Céroux, j’ai ce 
village dans les tripes ! »

Le nouveau président commença 
par instaurer un système 
d’élections pour assurer - tous 
les 5 ans - le renouvellement des 
président, vice-président, trésorier 
et secrétaire. Le vote est secret et 
permet à chacun de donner son 
avis. Démocratique, mais pourquoi 
changer une équipe qui gagne ? 
Marc Sablon a été réélu à 99,5% 
des voix, c’est-à-dire… hormis la 
sienne !

« Il est rassembleur et posé. En cas 
de heurts, il parvient à calmer et 
concilier les gens. Sa méthode est 
très simple : on ne discute jamais à 
chaud, on en reparle à la prochaine 
réunion. »

Le trésorier Daniël Collard, dans le 
Comité depuis 14 ans, reconnaît 
les qualités du président.

« Il a tellement d’expérience qu’il 
connaît tous les pièges à éviter. »

Il est aussi toujours disponible. Un 
groupe réserve la salle et manque 
de vaisselle ? « Allô Marc » ouvre 
les armoires du Comité de Céroux, 
monte les verres de la cave et les 
redescend le lendemain. Panne 
de chauffage ? « Allô Marc » est 
encore là.

Toute l’année
Aujourd’hui, le Comité compte 
une cinquantaine de bénévoles, 
dont une trentaine d’assidus. Ils 
organisent :
•  une chasse aux œufs pour 

les enfants de Céroux (une 
quarantaine de participants, le 
samedi de Pâques) ;

•  la fête de la Pentecôte : kermesse, 
rallye vélo pour les enfants et 
jogging « l’enfer de Céroux » 
comptant pour le Challenge du 
Brabant wallon, avec Jean Aerts 

(le samedi, entre 300 et 600 
participants), rassemblement 
de plus de 150 vieux tracteurs 
et course aux bonbons (le 
dimanche), brocante (le lundi, 
350 emplacements), très prisée 
pour son cadre magnifique ;

•  le bal aux lampions du 20 juillet 
(avec l’Association du Bon 
Air), depuis 1996, quand « La 
commune libre de Céroux » a 
cessé de l’organiser ;

•  la kermesse aux boudins/souper 
aux brochettes, le 3e vendredi 
de septembre (150 à 200 
participants), suivis d’une soirée 
dansante ;

•  le goûter de Noël des enfants de 
Céroux : spectacle, concours de 
dessins, Père Noël avec sa hotte 
de bonbons et cadeaux ;

•  le goûter des 3x20 de Céroux, le 
2e dimanche de janvier : spectacle, 
tombola gratuite (tous les lots 
sont gagnants !), jeux…

Sous les tilleuls 
… et dans la salle Jules Ginion, la fête bat son plein à Céroux, grâce au dynamisme du Comité organisateur.

Marc Sablon et Daniël Collard.

Rendez-vous : 
0476/46.17.53

MAISON CROIX-ROUGE  
OTTIGNIES LLN COURT St ETIENNE

Rue de Franquenies, 10, à 1341 Céroux-Mousty

+  l’épicerie sociale chez APIDES, Clos de l’Aciérie, 1, à Court-St-Etienne, 
ouverte les mardi et jeudi de 9h à 12h

+  la vestiboutique ouverte en nos locaux les mardi et jeudi de 8h30 
à 11h30

+  le service Hestia destiné à des personnes isolées ou en situation di�  cile
+ les collectes de sang
+ les formations (brevet élémentaire BEPS, Secourisme, etc..)
+ animation en maisons de repos
+ le prêt de matériel sanitaire
+ les secours

Vous avez envie d’en savoir plus sur nos activités et vous avez 
quelques heures à nous consacrer, nous serons ravis de vous 
accueillir en nos locaux. Vous pouvez également nous contacter 

au 010/41 88 66 ou par mail sl-ottignies-lln@redcross-fr.be

Nous vous en remercions.
Anne Jacobs,

Présidente de la MCR Présidente de la MCR

Incinération - Fleurs en soie
Organisation de funérailles pour tout budget

Avenue des Combattants, 26 - 1340 Ottignies 
 www.funeraillesdebroux.be

Tél : 010/ 41 42 91

FUNÉRAILLES DEBROUX SPRL

Incinération - Fleurs en soie

FUNERARIUM À OTTIGNIES
Glaverbel • St Gobain

Réparations • Remplacements

Verres clair et imprimés

Adaptation de doubles vitrages dans 
châssis existants

Agréé Ethias et Fortis

Rue de Mérivaux 1A 
1490 Court-St-Etienne
Tél. 010 61 58 57 
Fax 010 61 24 97 
vgr8@skynet.be

Centre auditif

Appareils discrets et performants
Essais sans engagement
Réglage/nettoyage des appareils

Sur rendez-vous – Parking privé
Avenue Provinciale 28 – 1341 Céroux-Mousty

Tél : 010 61 61 97
info@audibilis.be • www.audibilis.be
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« La fête de la Sainte-Catherine a 
disparu, faute de succès. Mais 
nous tenons à cette date, Sainte-
Catherine étant la patronne 
de Céroux. Nous y organisons 
désormais le souper annuel du 
Comité, l’occasion de remercier 
ceux qui ont mis la main à la pâte 
lors des festivités. »

La fête d’Halloween a aussi été 
abandonnée.

Impliquez-vous !
D’une manière générale, le 
président et le trésorier regrettent 
que les gens s’impliquent moins 
que par le passé. Les nouveaux 
habitants ne s’intéressent guère 
à la vie du village. Daniël Collard y 
voit pourtant un formidable moyen 
de s’intégrer. C’est ce qui l’a motivé 

- lui qui n’avait pas d’attaches en 
Belgique - à faire partie du Comité.
« Il faut du sang neuf, sinon le Comité 
risque de tomber dans la routine. 
Les moyens de communication 
changent : site internet, réseaux 
sociaux… il faut des jeunes pour 
s’occuper de cela ! »

Bien sûr, la tâche est parfois 
lourde – les membres du Comité 
ramassent l’équivalent d’un container 
de 20m³ de déchets, au lendemain 
de la brocante de mai – mais 
quelle satisfaction de pouvoir offrir 
une partie des bénéfices à des 
associations oeuvrant sur le territoire 
communal (la Vie-là de la clinique 
Saint-Pierre, l’école Escalpade, l’ASBL 
Les Débrouillards…) un délicieux 
goûter aux aînés, un merveilleux Noël 
aux enfants…

« Il faut les voir, les petits qui n’osent 
pas s’approcher du Père Noël ! Et 
les plus grands, qui savent qui se 
cache derrière la barbe mais qui 
jouent le jeu ! »

Marc Sablon et Daniël Collard 
évoquent la bonne ambiance qui 
règne aux réunions mensuelles (le 
1er vendredi du mois, au bistro « La 
Maison Communale »). On parle des 
fêtes et après, on boit un verre ou 
deux. Ou trois ! Il n’est pas rare que 
cela se termine à 3h du matin. A 
ce moment, bizarre, le clocher de 
l’église ne semble plus tout à fait 
droit ! ■

www.ceroux.be

L
a Cellule de Développement 
Communautaire (CDC) 
de la Ville et trois de ses 
partenaires - le Centre 

Local de Promotion de la Santé du 
Brabant wallon, l’ONE et la Maison 
médicale « Espace santé » - réitèrent 
leur Journée de rencontres et de 
découvertes, le mardi 16 juin, 
de 9h30 à 15h30 au Domaine 
provincial du Bois des Rêves.

La première édition, l’an dernier, a 
rassemblé plus de 100 personnes 
issues de différents groupes - Lire 

et Ecrire, la Régie des Quartiers, 
Quand les femmes s’en mêlent, 
Génération Espoir, le RESO du Centre 
Culturel, les cyclistes du Gracq… - 
et des responsables d’associations, 
d’institutions, de services publics…

« Ce n’est pas une fête familiale mais 
une fête à l’intention des adultes, 
pour leur permettre d’échanger en 
dehors des groupes auxquels ils 
participent durant l’année », explique 
Steve Evrard, de la CDC. « C’est 
aussi l’occasion pour certains de 
découvrir un site exceptionnel, dont 

l’accès est gratuit pour l’essentiel. »

Cette initiative fait suite au travail 
sur le bien-être « Diagnostic 
communautaire en santé » mené 
depuis 2013, qui a mis en lumière 
la volonté des uns et des autres de 
pouvoir se rencontrer à l’occasion 
d’activités en lien avec la nature.

« Nous avons constaté que certains 
participants, effacés dans leur 
groupe, étaient de véritables 
animateurs dans ce cadre informel », 
se souvient Etienne Scorier, de la 
CDC. « Le mélange des publics est 
bénéfique à tous. »

Au programme de la journée : deux 
ateliers à choisir parmi plusieurs 
(balade vélo, guide nature, terre glaise, 
tournoi de pétanque, préparation 
du barbecue, coin papote…), 
entrecoupés par un repas. ■

Se rencontrer  
au Bois des Rêves
Une fête pour les adultes impliqués dans les groupes actifs à Ottignies-Louvain-la-Neuve, le 16 juin.

Journée de rencontre au Bois des Rêves, édition 2014.

PAF : 3€. 
Inscription : 
010 / 43 64 80 ou 
cdc@olln.be

Ç
a alors ! La tête de Mélie 
del Crwè est tombée !

 « Ils se sont trompés dans 
le boulonnage et ça n’a 
pas tenu. »

Le président faisant fonction du 
Comité des Fêtes de La Croix 
André Briet ne s’inquiète pas outre 
mesure. La figure est en réfection, 
chez une bénévole dont c’est le 
hobby.

« Mélie est vieille, il faut ravaler la 
façade ! A la longue, la structure 
s’écaille… »

Que les admirateurs de la géante 
se rassurent : Mélie et le Petit René 
défileront sans faute à Houtain-le-
Val, le 13 juin.

Brocante et jeux
André Briet, actif dans le Comité 
depuis 23 ans, en reprendra bientôt 
la présidence, en remplacement de 
René Kaisin. Celui-ci restera actif 
au sein du Comité, qui comprend 
quelque 8 personnes, sans compter 
les bénévoles qui apportent leur 
aide au moment des festivités. 

« On ne s’est jamais donnés de 
titres ! Disons que j’étais la 2e tête, 
et les bras. En charge des aspects 
techniques : gérance du matériel… »

A ce moment de l’interview, le 
téléphone sonne. C’est justement 
le service Travaux. André Briet 
s’inquiète de ne plus avoir accès 
à son local de la rue de la Station 
(ancien service Travaux), depuis 
qu’un cadenas a été placé sur la 
barrière. Il a pourtant besoin de 
matériel, prêté pour le week-end…

Le Comité est en pleine préparation 
de sa fête du 15 août. Au 
programme : souper le 14 août 
(suivi d’une soirée dansante), 
brocante le 15 août et – c’est 
nouveau – jeux « surprises » le 16 
août.

« Je ne vais pas vous dévoiler ce que 
seront ces jeux, puisque c’est une 
surprise ! Nous voulons profiter de 
la présence du chapiteau (25x10m, 
6 heures pour le monter !) sur 
le parking de la taverne de La 
Croix pour proposer aussi une 
animation le dimanche après-midi. 
Elle sera accessible gratuitement, 
aux équipes déjà constituées de 
minimum 6 personnes (2 enfants, 
2 ados et 2 adultes). »

André Briet évoque une fête 
populaire, qui rassemble plus de 
150 personnes pour le souper 
(ouvert à tous, sur réservation) et 
90 exposants pour la brocante (de 
6 à 18h, 10€ l’emplacement).

« Les gens s’amusent, ils dansent 
après le repas ! Pour ma part, pas 
trop tard, car je suis debout avant 
5h le lendemain, pour la brocante. 
Il faut placer les barrières, la 
signalisation… avant d’encaisser 
les participations. Et refaire un tour 
vers 11h, pour les vendeurs qui se 
sont installés en cours de route.»

Le 15 août, le Comité offre l’apéro 
à midi ; une animation musicale est 
assurée jusque 20h.

Crèche et cougnous 
Le Comité organise aussi une fête 
le dimanche qui précède Noël, 
autour de la crèche installée près 
de la taverne : le matin, distribution 
de cougnous aux plus de 70 ans, à 
domicile ; à 16h, char avec Père 
Noël, distribution de cougnous, 
chocolat et vin chauds.

« Le char est tiré par un tracteur de 
Céroux, il n’y a plus que là qu’on en 
trouve ! », précise le président. « Il 
ramasse les gosses du quartier - 
une trentaine, l’an dernier - le 
Père Noël distribue des bonbons… 
il y a de la musique… c’est très 
joyeux  » ■

Les amis de Mélie, à la Croix
Le Comité « Li fiesse al Crwè » organise deux fêtes : les 14-15-16 août et la veille de Noël.

André Briet.

010 / 41 59 08

Fête au Buston 
Les 27 et 28 juin. Au programme :
•  samedi 27: dès 10h, activités pour les enfants et exposition de motos. A 18h : souper et soirée 

dansante.
•   dimanche 28 : brocante, de 6 à 17h30.
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A
u milieu de sa clique, le 
président du Comité 
de quartier « L’avenue 
Georgin en fête », 

Philippe Pirotte, exhibe son livre 
d’or « Adeps » avec fierté. Tous 
les commentaires y sont positifs : 
« Superbe Parcours ! », «  Grand 
merci pour ce beau dimanche de 
Pâques »…

Les amateurs de « Points verts » 
(venus de notre ville, mais aussi 
de Woluwe-Saint-Pierre, Baisy-
Thy, Hoeilaart, Braine-l’Alleud, 
Schaerbeek, Vilvorde, Tubize…)  ne 
s’y sont pas trompés. La marche 
Adeps (5, 10, 15 et 20km) 
organisée par le Comité, le 5 avril, 
était de toute beauté, au départ 
de la place communale de Céroux. 

« C’est notre 19e marche Adeps ! 
Les premières années, le départ 
avait lieu à l’école communale de 
l’avenue de Jassans (Limelette). 
Puis nous avons opté pour le 
centre Demeester (Ottignies) », se 
souvient Philippe Pirotte. « Nous 
l’organisons à Céroux depuis une 
dizaine d’années. Vu son succès, 
il nous faut des emplacements 
de parking et un grand local pour 

recevoir les marcheurs avant et 
après la balade. »

1122 inscrits à 17h! Qui ont 
éventuellement bu un verre, mangé 
un pain saucisse, un morceau de 
tarte… au profit de la Saint-Nicolas 
des enfants du Fond de Bondry. En 
2013, l’association a aussi fait don 
de 500€ à L’Escalpade de Louvain-
la-Neuve.

« Le Comité organise trois 
événements : la marche Adeps 
(toujours le 1er dimanche d’avril), 
la brocante derrière l’Intermarché 
(350 exposants, le dimanche de 
Pentecôte) et la visite de Saint-
Nicolas à domicile (dans une 
cinquantaine de maisons, sur 
inscription, la première semaine 
de décembre). »

25 représentants aux jeux 
inter-quartiers
« L’avenue Georgin en fête » 
regroupe une quinzaine de 
membres, habitants ou anciens 
habitants du quartier. Philippe 
Pirotte préside le Comité depuis 
une vingtaine d’années, à l’écoute 
de tous.

« Chacun a son mot à dire, on se 
plaît bien ensemble. La famille 
donne volontiers un coup de main. 
Les nouveaux sont les bienvenus ! »

Le président se réjouit de la bonne 
entente entre les différents comités 
de quartiers. Des représentants de 
Céroux et de La Croix sont passés 
dire bonjour, le 5 avril.

« Nous avons fait connaissance à 
l’occasion des jeux inter-quartiers, 
à la fin des années 90, et depuis, 
nous entretenons des contacts 
réguliers. A l’époque, les jeux « se 
déplaçaient » de quartier en quartier, 
c’était extraordinaire ! »

« L’avenue Georgin en fête » participe 
encore aux jeux inter-quartiers, 
avec quelque 25 représentants, 
chaque année. 

« Mais nous ne programmons 
plus de fête d’été car toutes 
ces organisations demandent 
beaucoup d’énergie. On risquerait 
de s’essouffler ! » ■

L
e quartier de la Chapelle 
aux Sabots n’a pas bonne 
réputation ? Leurs habitants 
se demandent pourquoi !

« Ce sont de jolies maisons - 220 au 
total - dont plusieurs, colorées, font 
penser à la Provence. Nous avons 
tous des jardins fleuris. Les rues 
sont larges et bordées d’arbres. On 
n’a pas du tout l’impression d’être 
dans un quartier social. Il est peuplé 
d’enfants, de jeunes, d’adultes et 
de personnes âgées, d’origines 
diverses, qui ont plein de choses à 
partager. »

Fabienne Grégoire réside à l’avenue 
des Hirondelles depuis 36 ans. Il y 
a peu, elle a fait la connaissance 
de Mariam El Haroual, de l’avenue 
des Rossignols. Les grands-parents 
de celle-ci étaient aussi parmi les 
premiers habitants du quartier. 
Mariam y a toujours vécu.

« Le drame des quartiers sociaux, 
c’est que les gens attendent qu’on 
fasse les choses pour eux et ne 
prennent pas d’initiatives », constate 
Fabienne.

« Mais cela va changer », assure 
Mariam. « Nous venons de créer un 
Comité de quartier, qui rassemblera 
les forces vives pour créer des 
liens entre les habitants, être un 
relais entre les générations et les 
communautés, redorer l’image de 
l’endroit et redynamiser la Maison 
de quartier, qui n’accueille plus que 
quelques activités ponctuelles, dont 
l’école des devoirs. »

Les deux voisines sont motivées. 
C’est qu’un « diagnostic santé » 
mené par plusieurs associations a 
démontré que les habitants étaient 
demandeurs. 

« Quand nous avons fait le tour des 
maisons pour annoncer l’organisation 
d’une fête en septembre, nous 
n’avons recueilli que félicitations 
et encouragements. Le projet de 

brocante a immédiatement fait 
l’unanimité : tout le monde a des 
choses à vendre ! »

Brocante et potager
La fête aura lieu le samedi 12 
septembre. Avec une brocante 
– la première, dans ce quartier – 
de 9 à 17h (5€/l’emplacement 
pour les habitants, 10€ pour les 
extérieurs), des animations pour 
les enfants… et l’inauguration du 
potager communautaire « Le jardin 
en sabots ».

Fabienne Grégoire rappelle comment 
l’idée de potager a muri pendant 
4 ans avant d’aboutir, il y a un an, 
quand l’immobilière IPB a fourni un 
petit bois pour l’aménager (dans le 
bas de l’avenue des Hirondelles). 
Aujourd’hui, le site compte 24 
parcelles de 10m² dont 5 collectives. 
Il est animé par une douzaine de 
jardiniers, compte une serre, un 
chalet, des citernes d’eau de pluie...

« La fête du quartier sera l’occasion 
de l’inaugurer avec les autorités 
communales. Les habitants 
des autres quartiers seront les 
bienvenus, pour constater que nous 
sommes accueillants ! C’est vrai que 
nous nous sentons un peu isolés, à 
l’extrémité de la ville… »

Après la brocante, un barbecue 
rassemblera les voisins sur le terrain 
situé devant le potager.

« On espère que tous les habitants 
de la Chapelle viendront ! C’est 
important qu’ils se réapproprient 
l’espace public. »

Fabienne regrette que le quartier 
ne comporte pas de place centrale 
qui encourage la rencontre. Il y 
a bien la plaine de jeux proche 
de l’école Notre-Dame, mais les 
jeunes semblent s’être approprié 
cet espace. 

« Le Comité de quartier sensibilisera 
les jeunes à ce que l’espace public 
appartient à tout le monde. Les 
adolescents peuvent profiter du 
bel « agoraspace » aménagé à 
leur intention et laisser les petits 
s’amuser sur les jeux adaptés à 
leur âge (NDLR : un nouveau jeu 
a été installé, à la demande des 
habitants de l’avenue des Iris). La 
fête de septembre sera l’occasion 
de les faire se rencontrer. Quand 
on se connaît, on n’a moins peur 
de l’autre. » 

Le Comité relayera aussi les 
demandes des habitants vers la Ville. 
Une première démarche a été faite 
auprès de l’éco-conseillère, pour 
l’installation de bancs et d’espaces 
fleuris. ■

1122 marcheurs

Première brocante

« L’avenue Georgin en fête » organisait sa 19e marche Adeps, le 5 avril au départ de la place de Céroux.

Le quartier de la Chapelle aux Sabots se sent isolé, à l’extrémité de la ville. Il invite les habitants des 
autres quartiers à participer à sa première fête, le 12 septembre. 

Le Comité « L’avenue Georgin en fête ».

Mariam El Haroual et Fabienne Grégoire.

0478 / 59 16 15
phil13.pirotte@belgacom.net

Brocante : 0475 / 75 73 16 
comitedelachapelle@hotmail.com

Potager communautaire : 
http://jardinensabots.skynetblogs.be
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A 
l’heure de boucler cette 
édition, le programme 
des prochaines Fêtes 
de Wallonie n’est pas 

encore finalisé. Nos lecteurs le 
découvriront dans le Bulletin d’août. 
On peut toutefois annoncer que 
les animations habituelles seront 
reconduites (marche aux flambeaux, 
feu d’artifice musical, goûter des 
seniors, exposition dans la galerie 
du Douaire, concerts, brocante, bal 
populaire, cortège des géants…), 
sur le thème de la bande dessinée.

« C’est un très beau thème, mais 
qui nécessite de demander 
de nombreuses autorisations : 
auprès des auteurs, des maisons 
d’édition… », constate le président 
du Comité des Fêtes de Wallonie 
Gérard Vanderbist. « Hergé ayant 
habité à Céroux, nous souhaitons 
offrir une place d’honneur à ses 
personnages. Des contacts sont pris 
avec la Fondation Hergé/Moulinsart, 
pour accueillir la montgolfière Tintin. »

Tintin ne sera pas le seul invité. Les 
7 chars venus des quartiers, lors 
de la marche aux flambeaux, seront 
décorés avec des personnages de 
BD. Il est aussi prévu d’organiser 
un concours de dessin et de 
remplissage de bulles, pour les 
écoles et les particuliers, ainsi 
qu’une brocante BD dans la galerie 
du Douaire.

« Nous sommes en contact avec 
Dany, Bob de Groot… et l’ancien 
directeur du complexe sportif de 
Blocry, Yves Leroy, à l’initiative du 
musée des Sports et de la BD de 
Louvain-la-Neuve. Nous rêvons 
d’accueillir les structures gonflables 
BD qui défilent à Bruxelles. »

Evidemment, tout ceci a un prix. Et 
il n’est pas question de rendre les 
activités payantes. 

« Nous avons un budget de 60.000€. 
Le feu d’artifice musical en 

consomme une bonne partie. Il faut 
faire des choix dans les animations 
pour conserver la gratuité. »

45 tables et 90 bancs
L’ASBL Comité des Fêtes de 
Wallonie compte 12 personnes au 
sein de son Conseil d’Administration 
et plus de 60 membres. Les bonnes 
volontés sont les bienvenues, car 
il n’y a jamais assez de bras pour 
monter/démonter les installations, 
ranger les tables, les bancs…
Le Comité organise ou est impliqué 
dans plusieurs événements : un 
souper aux moules en février, la 
braderie du Douaire en juin, les jeux 
inter-quartiers et le bal aux lampions 
de Céroux en juillet…

« Nous avons servi le café et les 
tartes à l’issue de la conférence sur la 
sécurité des aînés, le 21 avril. Nous 
avons aussi participé à la journée 
des familles, le 26 avril au centre 
sportif de la Plaine des Coquerées. 
Nous participons également au 
marché des producteurs et artisans 
locaux, le 1er vendredi de chaque 
mois au Cœur de Ville d’Ottignies.»

L’ASBL dispose de matériel 
(un chapiteau de 12x6m, des 
tonnelles, 45 tables, 90 bancs, 
une caravane pour cuisiner des 
hot-dogs, hamburgers et autres 

pains saucisses, de la vaisselle, 
des percolateurs, des bars en inox, 
des pompes pour fûts, des frigos… 
même une caravane avec toilettes), 
qu’elle met à la disposition des 
associations, particuliers, scouts… 
moyennant éventuellement une 
petite location.

« Nous demandons toujours une 
caution, pour retrouver le matériel 
en bon état. Dernièrement, les 
organisateurs d’une fête de quartier 
nous ont rendu une tonnelle avec un 
pied en moins. Heureusement, nous 
avons retrouvé un pied au service 
Travaux. »

Tous ces objets sont stockés 
dans deux entrepôts, notamment 
l’ancien service Travaux. Le garage 
du président est plein à craquer (il 
ne sait plus y rentrer sa voiture !), 
de même que sa machine à laver, 
quand il l’utilise pour nettoyer les 
tonnelles !

« Nous allons devoir louer un 
espace supplémentaire, car l’ancien 
bâtiment des travaux est humide. 
Ce n’est pas l’idéal pour le matériel 
électrique. » ■

S
i la « Fête des Voisins » 
dispose d’une date 
européenne officielle - cette 
année, c’était le 29 mai - 

notre Centre culturel (qui l’encourage 
dans notre ville, avec la Cellule de 
Développement Communautaire 
(CDC) et l’ASBL Atoutage) a toujours 
voulu s’en dissocier.

« Cette fête a un côté commercial 
auquel nous n’adhérons pas », 
justifie Michel Geerts, animateur 
« développement communautaire » 
au Centre culturel. « Nous souhaitons 
aussi pouvoir l’étendre sur deux 
week-ends, pour permettre la 
participation du plus grand nombre. »

Deux week-ends au printemps (en 
2015 (11e édition), du 22 au 31 
mai), ce qui n’empêche absolument 
pas de l’organiser à un autre 
moment .

« L’essentiel, c’est que cela se fasse ! 
Pour créer du lien, sortir les gens de 
leur isolement, renforcer la solidarité. 
Apprendre à connaître son quartier, 
son histoire, c’est une manière de 
le respecter davantage. »

Le Centre culturel fournit les affiches 
(personnalisées) à déposer dans les 
boîtes aux lettres des voisins, qui 
font office de « carton d’invitation » et 
reprennent les modalités pratiques. 
D’aucuns n’hésitent pas à les 
afficher aux fenêtres, ce qui crée 
un sentiment d’appartenance.

Une organisation légère
Chaque année, c’est entre 15 et 
20 quartiers, rues, immeubles… 
qui voient leurs habitants se réunir 
autour d’un apéro, d’un barbecue, 
d’un goûter… dans un vestibule, 
sur une place publique, sous un 
car-port… à l’occasion de la Fête 
des Voisins.

« Toutes les formules sont possibles, 
de la plus simple à la plus sophistiquée. 
Nous recommandons que ce ne soit 
pas trop lourd - chacun apporte sa 
chaise, son gobelet, un apéritif ou 
de quoi grignoter - pour ne pas 

épuiser les organisateurs. Ce qui est 
improvisé est souvent charmant. »

Le clos des Tilleuls et la rue de La 
Boisette, le carrefour Lambermont-
Brumagne, le jardin des Rondes 
Bosses, la chaussée de La Croix, 
la place de la Neuville… chacun ont 
leur formule.

« Certains ont commencé « petit » et 
se sont étoffés: d’abord une rue, puis 
deux, trois… D’autres programment 
des activités : courses à vélo pour 
les enfants, présence d’un glacier, 
atelier artistique, jeu pour deviner 
l’âge des uns et des autres… On 
n’en fait pas la publicité, pour éviter 
le « tourisme des fêtes de quartier ». 
Seuls les riverains y ont leur place. »

L’ASBL Atoutage est à la disposition 
de ceux qui souhaitent organiser des 
animations intergénérationnelles. 
La Cellule de Développement 
Communautaire (CDC) communique 
les dispositions du règlement de 
police, s’il est question d’occuper 
le domaine public, ainsi que les 
modalités à remplir pour l’emprunt 
de matériel à la Ville ou au Comité 
des Fêtes de Wallonie.

« Nous insistons sur le respect de 
l’environnement, car une fête amène 
des déchets. Nous encourageons 
le tri sélectif, l’inscription des noms 
sur les gobelets… »

Michel Geerts se réjouit de ce que 
cette initiative conduise parfois à 
des demandes collectives - auprès 
de la Ville, par exemple - pour des 
améliorations à apporter dans 
les quartiers. C’est bien connu : 
ensemble, on est plus forts ! ■

La BD à l’honneur
Le barbecue des voisins 

La 38e édition des Fêtes de Wallonie se déroulera du 18 au 20 septembre, sur le thème de la bande dessinée. 

Chaque année, les habitants d’une vingtaine de nos quartiers se retrouvent pour la Fête des Voisins. En 
toute simplicité ou de manière plus sophistiquée, l’essentiel est de créer du lien. 

Le Comité des Fêtes de Wallonie a servi le café lors de la conférence sur la sécurité des aînés, en avril.

Michel Geerts.

0478 / 65 04 18
www.fetesdewallonieolln.be

010 / 28 04 01  
michel.geerts@poleculturel.be 

Pascaline Parisot et Mimi 
Humblet ont accepté d’être nos 
photoreporters. Merci !

Pascaline a immortalisé la fête 
du quartier de Lauzelle à la 
place Verte (Louvain-la-Neuve), le  
1er mai (elle était précédée par une 
marche dans le bois de Lauzelle, en 
matinée) ; Mimi, celle de l’avenue 
Armand Bontemps (dans la cour 
de l’athénée royal Paul Delvaux, à 
Ottignies), le 3 mai. Pour celle-ci, 
les enfants ont eu l’excellente idée 
de dessiner un plan du quartier. 
Très utile, pour situer les maisons 
des uns et des autres.

Ambiance, dans  
nos quartiers
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N
otre ville a eu plus de 
dix géants. Aujourd’hui, 
ils ne sont plus que 5 
à sortir régulièrement, 

notamment ceux du quartier du 
Bon Air. Jean-Joseph et Charlotte 
représentent la briqueterie qui 
se trouvait entre les quartiers du 
Bon Air et de la Boisette (on peut 
encore en apercevoir les ruines, 
envahies par la végétation).

« Ce sont les premiers géants qui 
ont été construits à Ottignies. Ils 
font 3,15m de haut, comme les 
autres. Ils ont tous été construits 
au même moment », explique 
Gérard Vanderbist, trésorier de 
l’Association Philanthropique 
Ottintoise du Bon Air (BAPO). 
« Leur grande taille nous oblige à 
les stocker au centre sportif de la 
Plaine des Coquerées. »

Jean-Joseph est marié à Mélie 
del Crwé, du quartier de La Croix. 
Ensemble, ils ont eu un fils : le petit 
René, plutôt géant pour son âge.

« Ce sont eux qui sortent le plus, 
avec le Zouave de Limelette. Le 
loup du Buston ne sort qu’aux 
Fêtes de Wallonie. Il y a aussi un 
secouriste, stocké dans les locaux 
de la Croix-Rouge… un scout 
qu’on n’a plus jamais vu… un 
représentant du service Travaux qui 
se couvre de poussière au Centre 
culturel… un pêcheur qui a dû 
tomber dans l’étang du Buston… 
un représentant de la balle-pelote, 
disparu également. »

Gérard Vanderbist mentionne 
encore Fine de Céroux, mariée au 
géant des Vis Tchapias. Eux non 
plus ne sortent plus.

« Le problème, c’est de trouver 
des gens pour les accompagner. A 
chaque sortie, nous sommes entre 
14 et 16 autour de Jean-Joseph et 
Charlotte. Ils sont sur des roulettes, 

mais il faut quelqu’un à l’intérieur 
pour les faire danser. Ce n’est pas 
évident, surtout sur les pavés. La 
lucarne est très petite. »

Les accompagnateurs portent des 
drapeaux (aux couleurs de la ville et 
du quartier) et des paniers remplis 
de bonbons, qu’ils distribuent sur 
leur passage. Il y a toujours une 
fanfare.

« Nous avons participé au carnaval 
de Genappe. Il a plu à verse. Les 
vêtements des géants étaient 
trempés. Pas simple à faire 
sécher ! »

Le folklore exige une fameuse 
logistique. Les membres de la 
BAPO limitent donc les excursions 
des géants. Déjà sortis deux fois 
cette année (à Genappe et Perwez), 
on les verra encore quatre fois : 

à Pécrot en août ; Ottignies 
(Fêtes de Wallonie), Molenbeek et 
Valenciennes en septembre.

« Il y a beaucoup de demandes : on 
pourrait sortir 2 ou 3 fois par mois. 
C’est l’occasion de rencontrer 
d’autres groupes, notamment du 
Nord de la France, où la tradition 
des géants est très forte. »

Bal aux lampions
La BAPO organise une brocante, le 
1er mai (plus de 200 brocanteurs), 
ainsi qu’un souper choucroute, le 
3e week-end d’octobre (dans la 
salle Jules Ginion de Céroux, en 
présence de quelque 250 convives).
Elle organise aussi le bal aux 
lampions du 20 juillet, avec le 
Comité des Fêtes de Céroux.

« Le jeu de lumières dans les 
arbres de la place communale 
est magnifique ! Nous avons 
attiré jusqu’à 3000 personnes, 
quand nous étions les seuls à 
organiser un bal pour la fête 
nationale. Aujourd’hui, Bourgeois 
le fait également, Louvain-la-Neuve, 
Wavre, Genappe… le public circule 
entre les lieux de fête. Entre 1000 
et 1500 personnes chez nous. »

Le bal (animé par un orchestre) 
débute vers 20h et se clôture par 
un feu d’artifice à minuit. L’entrée 
est gratuite.

Pour remercier ses membres actifs 
dans les différentes organisations, 
la BAPO organise un voyage, tous 
les deux ans. Ils sont une trentaine à 
avoir passé deux jours à Eurodisney, 
le week-end de Pâques. ■

L
es 15-20 ans ont leur 
projet « Délibère-toi », 
chaque année à la fin juin, 
pendant les « jours blancs  » 

(période des délibérations). Outre 
des stages citoyens, ils peuvent 
participer à un festival artistique/
musical, qui voit se produire les 
jeunes formations de la région.

« C’est un festival organisé par et 
pour les jeunes. Les adultes y sont 
les bienvenus, mais nous touchons 
essentiellement les adolescents », 
constate le Néolouvaniste Yves 
Mignolet, coordinateur de l’ASBL 
Bouts de Ficelle (organisatrice du 
festival - soutenu par la Ville - avec la 
maison des jeunes d’Ottignies « Le 
Centre Nerveux »). « Cette année, il 
aura pour thème « Génération Y », 
label regroupant les natifs d’après 
1990, qui ont toujours vécu dans 
la révolution numérique. Ils n’ont 
aucune idée de ce que peut être 
la vie sans téléphone portable, 
internet, jeux vidéo et réseaux 
sociaux. »

Le festival s’étend sur deux jours. 
La soirée cabaret (chanson, danse, 
théâtre, poésie…) se déroulera le 
23 juin, dès 20h, au Centre Nerveux 
(rue de Franquenies, à Ottignies). 
Pas de têtes d’affiche, mais une 
sorte de « best off » des cabarets 
des écoles, qui regroupera une 
centaine de personnes.

Le lendemain, c’est la Ferme 
du Biéreau (avenue du Jardin 
Botanique, à Louvain-la-Neuve) 
qui sera investie, de 11h30 à 1h 
du matin, par un millier de jeunes. 
Au programme : concerts d’une 
vingtaine de groupes (chacun joue 
entre 20 et 30 minutes), tous 
styles musicaux confondus, sur 
deux scènes installées dans la cour 
de la ferme.

« Nous avons toujours eu du beau 
temps. En cas de pluie, nous 

pouvons occuper l’intérieur du 
bâtiment. Les têtes d’affiche jouent 
une heure environ. Ce sont des 
professionnels qui acceptent de se 
produire avec les jeunes pendant 
une partie de leur prestation. » 

Une bière, pas dix !
Yves Mignolet a reçu une 
soixantaine de candidatures. Avec 
le collectif de jeunes qui l’entoure 
pour l’organisation du festival, il a 
retenu les meilleures (Convok, L’or 
du commun, Skarbone 14, No time 
to breathe,Ten to six, Deathtura…) 
en donnant la priorité aux groupes 
locaux. Une chance pour ceux-
ci, invités à se produire dans 
d’excellentes conditions (matériel 
de qualité, équipe technique 
compréhensive…).

« Nous nous réunissons tous les 15 
jours, dès octobre, pour décider 
du thème, de la programmation, 
rechercher des sponsors, évoquer 
la décoration et les animations 
(stages photo et vidéo, tatouages 
éphémères, flash mob, présence 
de graffeurs…), compte tenu de 
notre budget (environ 20.000€). 
Ainsi, les jeunes s’approprient le 
fonctionnement du festival. Le 
groupe grandit avec le temps, pour 
atteindre quelque 80 bénévoles au 
moment du festival. Ils s’occupent 

des montage/démontage, de la 
tenue des stands, du bar… »

Le bar ! Qui propose des boissons 
non alcoolisées (dont des jus de 
fruits frais et jus « fair trade » 
Oxfam) à un tarif plus avantageux 
que la bière (pas d’autre alcool).

« Il n’est pas question d’empêcher 
les jeunes de boire une bière - on 
les ferait fuir ! - mais bien de les 
empêcher d’en boire dix ! Il y a un 
vrai contrôle sur ce qui est vendu, 
de même que sur ce qui entre dans 
l’enceinte de la ferme. Nous n’avons 
jamais connu de débordements. 
Les parents viennent rechercher 
leurs enfants à 11h ou minuit pour 
la plupart, c’est un balai incessant 
sur le parking. Le dernier concert 
est suivi d’une musique d’ambiance 
« soft », les gens s’en vont petit à 
petit, dans le calme. »

Yves Mignolet se réjouit de cette 
initiative, venue combler un vide 
en ce qui concerne le public des 
ados. Alors qu’on les voyait traîner 
autour du lac et sur les places de 
Louvain-la-Neuve, dans l’attente 
de leurs résultats d’examens, ils 
ont aujourd’hui de quoi s’occuper 
utilement, et gratuitement. ■

C’est géant !
La fin des examens, 
ça se fête !

Jean-Joseph et Charlotte sortiront encore quatre fois cette année, avec les bénévoles de l’Association 
Philanthropique Ottintoise du Bon Air (BAPO).

La 5e édition du Festival Délibère-toi se déroulera les 23 et 24 juin, au Centre Nerveux et à la Ferme du 
Biéreau. Bienvenue en priorité aux jeunes du secondaire. C’est gratuit !

010 / 61 17 57
0478 / 65 04 18
vanderbistgerad@hotmail.com

www.deliberetoi.beLes géants Jean-Joseph et Charlotte du Bon Air. 

Un festival pour les 15-20 ans.
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L
a publicité de la plage de 
Louvain-la-Neuve n’est 
presque plus à faire. On 
vient parfois de loin pour 

s’étaler dans les transats de 
la cité universitaire, enfuir ses 
orteils dans les 300 tonnes (12 
camions !) de sable de mer lavé, 
partager l’apéro à l’ombre des 
palmiers et du Collège Descamps.

Cette année, Louvain-la-Plage vous 
accueillera du 3 juillet au 2 août. 
Toujours sur la Grand-Place, avec 
quelques concerts programmés 
sur la place de l’Université, les 
vendredis soirs (en plus des 
concerts organisés sur la plage, 
le samedi). Ainsi, Daan, le 10 
juillet, accompagné par l’Ottintois 
Jeff Assy.

« On rêve d’agrandir la Grand-
Place, pour pouvoir s’étendre ! », 
s’exclame Jean-Christophe Eche-
ment, responsable de la Gestion 
Centre Ville (GCV) en charge de 
l’événement. « Animer deux places 
est très difficile. Il faut doubler le 
personnel, la surveillance… »

Les organisateurs exploitent 
l’espace disponible au maximum. 
Plus question de bloquer 
entièrement la plage pour des 
tournois de beach-volley, par 
exemple. Il faut que chacun 
puisse trouver un coin de sable 
où s’installer.

« Les gens viennent pour cela. 
Nous veillons à leur confort en 
nettoyant le sable régulièrement et 
en mettant du matériel de qualité 
à leur disposition. Les transats 
abîmés sont réparés. Nous en 
achetons 50 nouveaux, tous les 
ans, et une vingtaine de parasols, 
car il y a parfois du vent et de la 
casse. »

Tout est gratuit (jouets, château 
gonflable, animations, concerts, 
bibliothèque, distribution de ballons, 

pétanque, activités sportives…), à 
l’exception des cuistax (1€ la demi-
heure), pour assurer un roulement, 
et du parcours accrobranche. 
Les tentations autour de la plage 
(glacier, marchand de bonbons…) 
sont volontairement limitées. Pour 
les commerçants voisins du site, 
juillet est néanmoins devenu le plus 
gros mois de l’année.

Familial et bon enfant
Le budget de La Plage dépasse les 
150.000€. A l’inverse de Louvain-
la-Neige, qui s’équilibre, c’est une 
organisation « à perte » (110 à 
120.000€ de recettes, grâce à 
la part communale (8000€ + la 
main d’œuvre) et à l’intervention 
des autres partenaires de la GCV, 
aux sponsors, à la location des 
emplacements commerciaux, au 
bar…), mais le but - animer la ville 
durant l’été - est atteint.

L’entente est excellente avec les 
riverains - « Ce n’est pas Ibiza ! On 
veille au confort auditif de chacun, 
l’esprit est familial et bon enfant » - 
lesquels n’hésitent pas à faire part 
de leur remarques, voire à donner 
un coup de main. 

« Nous sommes totalement maîtres 
de notre événement et l’organisons 
comme nous l’entendons, sans 
dépendre du sponsoring d’un 
alcoolier ou d’une société 
d’événements qui chercherait à 
faire du bénéfice. Nous travaillons 
en parfaite collaboration avec le 
service communal des Travaux, 
pour les montage/démontage de 
La Plage. Nous tenons beaucoup 
à nos stands de prévention : sur la 
thématique de l’eau, l’alimentation 
saine, la protection contre les 
brûlures du soleil… »

Jean-Christophe Echement n’hésite 
pas à jouer les menuisiers. Tout est 
fait maison : les chalets, le train, 
les comptoirs, les bancs et tables… 
Lui et sa comparse Bénédicte Van 
Roy peuvent compter sur l’aide de 
35 équivalents temps plein, en 
juillet : les ouvriers de la GCV, des 
jobistes, une équipe chargée de 
la sécurité et de la surveillance 
pendant la nuit (indispensable, pour 
ne pas risquer de voir disparaître 
les palmiers !), des techniciens… ■

A
près les moutons, les 
oiseaux et les papillons, 
c’est la grenouille qui 
rejoindra Ottignies, au 

départ de la Grand-Place de Louvain-
la-Neuve, pour la 5e édition de la 
Transhumance, le 20 septembre 
(dans le cadre des Fêtes de 
Wallonie). En présence de la fanfare 
de rue « Tchiniss Orchestra » et de 
l’animateur-facteur.

On peut se procurer le kit « à 
customiser » au Centre culturel 
(2€), pour en faire un chapeau, y 
mettre des roulettes… 

« La grenouille est posée sur 
un nénuphar, le tout en carton. 
Elle a été conçue par l’artiste 
Néolouvaniste Pierre Larivière, 
ancien fabriquant de jouets et as 
de la récup’ », annonce le directeur 
du Centre culturel Vincent Geens. 
« La grenouille a fait l’unanimité 
auprès des enseignants et des 
associations qui participent à 
l’événement. Elle est connue de 
tous et sympathique. »

Sortez vos crayons, paires de 
ciseaux, tissus et bâtons de colle ! 
Laissez courir votre imagination, 
à la maison, à l’école, dans les 
ateliers hebdomadaires ou stages 
prévus à cet effet (notamment à la 
maison des jeunes Centre Nerveux).

« On peut fabriquer une grenouille 
sans partir du kit. Toutes les 
variétés sont autorisées. La 
transhumance sera l’occasion de 
faire découvrir le résultat de son 
travail aux autres. Les grenouilles 
seront exposées à La Baraque, 
pendant le parcours « Trèfle à 5 
feuilles » organisé par l’Association 
des Habitants (AH), les 26-27 
septembre et 3-4 octobre. »

A la fin de l’opération, les bestioles 
étaient traditionnellement vendues 
aux enchères, au profit d’associa-
tions actives dans les pays du Sud. 
Ce ne sera plus le cas, suite au   
flop » de l’an dernier.

« Le succès de la vente aux enchères 
a diminué d’année en année. En 

2014, nous n’avons récolté que 
312€, dans la pagaille et sous la 
pluie. Cela déforce l’évaluation de 
ce projet, dont le but 1er n’a jamais 
été celui-là. On pourra soutenir les 
associations autrement. »

Le directeur du Centre culturel 
rappelle que la Transhumance 
a pour ambition de promouvoir 
la rencontre et la récup’ ; relier 
Ottignies et Louvain-la-Neuve, 
encourager une réflexion sur la 
migration, notre lien au monde et 
aux autres.

« Nous sommes tous des migrants 
potentiels. Comme les oiseaux et 
pour plein de raisons différentes, 
nous pouvons être amenés à bouger, 
à brève ou longue échéance. »

Constitué de 70-80 personnes 
au départ, il n’est pas rare que le 
cortège atteigne 250 participants 
à l’arrivée, puisque certains - 
notamment les élèves des écoles 
de La Croix et des Coquerées - 
prennent la marche en cours de 
route. 

« Les écoles en font un projet 
pédagogique et rassembleur. Elèves, 
parents, enseignants, et tous les 
habitants, sont les bienvenus à 
l’arrêt « soupe » organisé à l’école 
de Blocry, avant la descente vers 
Ottignies… » ■

Palmiers et sable fin
Une grenouille en chapeau ? 

La 8e édition de Louvain-la-Plage aura lieu du 3 juillet au 2 août, sur la Grand-Place de Louvain-la-Neuve.

Une fête joyeuse et intergénérationnelle ! La Transhumance organisée par le Centre culturel, l’Association des 
Habitants (AH) et le Centre Nerveux réunit les habitants de toutes les entités de notre ville.

Louvain-la-Plage, édition 2014.

Comme le directeur du Centre culturel Vincent Geens, customisez votre grenouille.

010 / 41 37 26
info@poleculturel.be

www.gcvolln.be

Fête de la musique
 
A la Ferme du Biéreau et dans les 
rues de Louvain-la-Neuve, 
le 19 juin.

La Ferme du Biéreau programme 
trois groupes, pour la Fête de la 
Musique, le 19 juin : 

•  Belcirque : de 18 à 18h20, 
Grand-Place ; de 19 à 19h20, 
entre la place des Wallons et la 
Ferme du Biéreau ; de 19h45 à 
20h05, dans la cour de la Ferme.

•  Arpéolia : de 18h30 à 18h50 
et de 19h20 à 19h40, place de 
l’Accueil ; de 20h45 à 21h05, 
grange de la Ferme.

•  The Banging Souls : à 21h30, 
dans la grange de la Ferme.

Au menu : des pizzas « maison » 
cuites au feu de bois, préparées 
par l’ASBL Four à Pain du Biéreau, 
de 19 à 20h30, dans la cour de 
la Ferme.

Le directeur Gabriel Alloing présen-
tera la nouvelle saison de la Ferme, 
à 20h30.

070 / 22 15 00 
www.fermedubiereau.be
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L
a 23e Nuit de la musique 
africaine innove, en se 
déroulant un samedi - le 
27 juin, sur le thème « Le 

développement humain durable, 
sous l’angle de la sécurité 
alimentaire » - plutôt qu’un vendredi.

« On le souhaitait depuis longtemps. 
Ce sera plus confortable pour tout 
le monde : organisateurs, équipes 
techniques, artistes, associations, 
bénévoles et public », se réjouit le 
directeur du Centre culturel Vincent 
Geens. « On se déploie sur 12 
heures (de 14h à 2h du matin) au 
lieu de 8, ce qui va permettre plus 
de respiration et des concerts qui 
ne se chevauchent pas. On pourra 
se balader entre les stands, se 
reposer, participer aux animations, 
déguster des spécialités africaines… 
sans stress ! »

Le directeur se souvient de la 
dernière édition, sous la pluie : 
1500 festivaliers au lieu des 
4500 à 6000 habituels. Quelle 
frustration, après une semaine 
intensive de préparation.
« Les gens ont estimé que ça 

ne valait pas la 
peine de se mettre en route pour 
quelques heures. La nouvelle 
formule étant plus longue, ils ne 
devraient plus hésiter ! »

D’autant que les chapiteaux qui 
accueillent les concerts seront 
couverts (mais ouverts sur les 
côtés). Jusqu’à présent, seuls les 
artistes étaient à l’abri…

« Nous avons revu la disposition 
des lieux. Un grand chapiteau 
accueillera les concerts sur le 
parking en cendrée, là où se 
trouvait le village des associations. 
Il sera plus facile d’accès pour les 
groupes et toute la logistique. Le 
village se trouvera sur l’esplanade 
voisine de l’étang (sécurisé). En 
plus des snacks proposés par les 
associations, un traiteur africain 
proposera un buffet dans la 
cafétéria du domaine provincial. »

Sur l’esplanade, un chapiteau plus 
petit accueillera également des 
concerts, au milieu des associations 
(une vingtaine, du Brabant wallon). 
Celles-ci assureront des animations 
(thé, jeux, ateliers de dessin, 

projection de films, confection de 
tresses africaines, tatouages au 
henné…) de 14 à 21h, pour se 
faire connaître auprès du grand 
public.

« Les associations ne font pas que 
distribuer des dépliants, le village 
est vivant ! A leurs côtés, d’autres 
structures - le service éducatif du 
musée royal de l’Afrique centrale, 
par exemple - proposeront 
également des animations, sur le 
thème du festival. »

Une dizaine de concerts
La Nuit de la musique africaine 
séduit un public familial, amateur 
de découvertes musicales et autres. 
On peut y pique-niquer, s’initier au 
djembé et à la danse africaine… 
pour un prix que le Centre culturel 
souhaite garder modeste : 5€ en 
prévente, 8€ sur place, gratuit 
pour les moins de 14 ans.

« La gratuité nous empêchait 
d’obtenir certains subsides. La 
participation demandée nous a 
permis d’améliorer la qualité de 
l’accueil et de l’affiche », constate 
Vincent Geens. « Un prix d’entrée 
plus élevé ? Nous devrions alors 
accueillir plus de vedettes… on 
entrerait dans une autre économie 
de festival. »

La Nuit de la musique africaine - 
quand même la seule de cette 
qualité-là, en Belgique - doit rester 
à la taille du Bois des Rêves. A 
6000 festivaliers, le site sature.

« Elle est connue pour sa convivialité. 
A l’inverse des grands festivals, il est 
possible d’y rencontrer les artistes, 
d’échanger voire de manger avec 
eux ! On y vient pour le contact, 
la proximité, la fête… autant de 
valeurs que nous soignons. »

S
on meilleur souvenir des 
jeux inter-quartiers ? 
Quand son équipe d’Otti-
gnies a remporté l’épreuve 

in extrémis, grâce au lancer d’œuf 
raté de l’équipe de Céroux.

« Ils sont souvent les plus forts ! Ils 
arrivent avec une équipe soudée, 
dont les membres se côtoyent toute 
l’année ! Cela fait la différence. »

Vincent Courbet sera le chef de 
l’équipe d’Ottignies pour la 3e année 
consécutive, lors des jeux du 26 
juillet (de 13h30 à 17h), cette 
année dans les infrastructures du 
Centre Sportif Local Intégré (CSLI), 
aux Coquerées (Mousty). Impliqué 
dans le Comité des Fêtes de la 
Croix et le Comité des Fêtes de 
Wallonie, il apprécie ce moment 
où les représentants des différents 
quartiers se retrouvent, pour 
partager une après-midi conviviale.

« Le chef d’équipe a deux objectifs : 
voir gagner son équipe et veiller à 
ce que tout le monde participe et 
s’amuse, en favorisant les enfants. 
Bien sûr, je joue aussi ! »

La partie la plus compliquée est la 
constitution de l’équipe. Pas simple 
de réunir des joueurs pendant les 
vacances. Ils sont généralement 
10-15 par équipe.

« J’invite tous les bons vivants 
à nous rejoindre, car c’est bien 
connu, plus on est de fous… ! », 
s’exclame Vincent Courbet. « Ils 

ne le regretteront pas ! Il ne faut 
pas être un grand sportif, même si 
la force aide parfois : les jeux sont 
accessibles à tous, de 7 à 77 ans.»

D’autant qu’ils sont gratuits… et 
que les joueurs repartent tous 
avec de beaux lots : bons d’achats 
à la Fnac, livres, chèques cinéma, 
bouteilles de vin… ■

Contactez votre futur chef 
d’équipe !

Pour Ottignies : Vincent Courbet : 
0477 / 28 29 20
Pour Céroux-Mousty : Marc 
Sablon : 0474 / 86 91 00
Pour Limelette : Philippe Pirotte : 
010 / 41 42 73
Pour Louvain-la-Neuve : Mathilde-
Thérèse Renaut :  
0476 / 33 42 40

On y vient évidemment pour la 
musique. La dizaine de concerts, 
très variés, permet de mesurer 
la vitalité du continent : musique 
ethnique, mais aussi musique 
urbaine, par des groupes de la 
diaspora ou des artistes africains 
en tournée internationale.

L’affiche annonce Etoko, African 
Protoköl, Sidi Bémol, Djeli Moussa 
Condé, Chouk Bwa Libéte, Pitcho…

« Nous sommes très heureux 

d’accueillir la diva du désert Khaïra 
Arby, qu’on voit et dont on entend la 
musique dans le film Timbuktu, ainsi 
que le groupe Batida, révélation du 
Womex 2014, la grand messe de 
la musique du monde. »

A côté de ces grands, Olivier 
Mahiant et Maxime Poncelet, 
originaires de notre ville, se 
produiront au sein du groupe Touko 
Sari, avec des musiciens du Bénin 
et du Sénégal.

Prix du jury, Prix du public
Le public sera invité à voter pour le 
Prix de la Nuit Africaine (6000€), 
lequel sera remis à certaines des 
associations présentes, grâce au 
subside obtenu de la Coopération 
au développement. La télévision 
communautaire TV Com diffusera 
des capsules pour présenter les 
associations candidates, au mois 
de juin. ■

12 heures de fête africaine
Un programme varié et copieux attend le public de la 23e Nuit de la musique africaine, le 27 juin au Bois des Rêves. 
On pourra s’y amuser dès le début de l’après-midi.

Une fête africaine pour petits et grands.

Vincent Courbet.

www.poleculturel.be

010 / 43 61 74
anne-laure.henne@olln.be

Appel aux bons vivants !
Défendez les couleurs de votre quartier aux jeux qui verront ceux-ci s’affronter, le 26 juillet à Mousty.



C’est la fête !

p.
1

9

p.
1

8
 

U
n concert à 92 décibels 
pour célébrer la Fête 
nationale, les habitants 
de Louvain-la-Neuve n’en 

veulent plus. 

« L’an dernier, nous avons regretté 
que le concert organisé par la 
Gestion Centre Ville (GCV) attire 
surtout des personnes venues de 
l’extérieur », se souvient Marie-Astrid 
Dapsens (« Pupuche »), de L’Hocaille, 
vice-présidente en charge des 
animations au sein de l’Association 
des Habitants (AH). « Le son était 
tellement fort que cela a fait fuir des 
gens.»

L’AH n’en veut pas à la GCV, où elle 
est d’ailleurs représentée. Mais elle 
a souhaité reprendre l’organisation 
de la fête du 21 juillet et la recentrer 
sur les habitants. 

« Il y a des fêtes un peu partout - 
aux Bruyères, à Lauzelle, dans le 
quartier des Clos, au Grand Cortil, 
au Biéreau… - mais aucune ne 
rassemble les habitants de tous 
les quartiers. Or c’est important 
de les faire se rencontrer, pour 
les impliquer dans les dossiers qui 
concernent l’avenir de la ville. »

La fête du 21 juillet se déroulera sur 
la place Montesquieu, non loin de La 
Plage et de ses pistes de pétanque. 

Elle débutera à 14h, avec un tournoi 
de pétanque. Elle se poursuivra 
à 18h, avec un apéro « auberge 
espagnole » (chacun apporte de quoi 
boire et grignoter). L’apéro sera 
suivi d’un barbecue, à 19h, pour 
lequel il est conseillé de réserver 
sa viande « en prévente » (les 
accompagnements sont à apporter). 

A 21h, bal folk avec « J’en Rafolk » ; à 
22h30 (jusque 1h), soirée dansante 
animée par la DJ Deniz, ancienne 
habitante de Louvain-la-Neuve. 

L’accès au bal/à la soirée sera 
gratuit, seules les boissons seront 
payantes. Le bar sera tenu par la 
GCV. 

Les bonnes volontés sont 
les bienvenues, pour aider à 
l’organisation de la fête. 

Bal folk, le 21 juillet
Pour faire se rencontrer les habitants de tous les quartiers de  
Louvain-la-Neuve.

Marie-Astrid Dapsens (« Pupuche »).

www.ahlln.be
mariepupuche@hotmail.com

Première boum
Le Conseil Communal des Enfants 
(CCE) est à l’initiative du bal des 6es 
primaires, qui se déroule chaque 
année à Céroux.

Il y a plein de raisons de faire la 
fête. Terminer sa 6e primaire en 
est une belle !

Pour la 4e année consécutive, les 
élèves en fin de cycle dans toutes 
les écoles communales, à l’école 
des Bruyères et à l’Athénée Royal 
Paul Delvaux – les établissements 
qui participent au Conseil 
Communal des Enfants (CCE) – se 
rencontreront lors d’un bal, le 
23  juin, de 18h30 à 21h30, en 
la salle Jules Ginion de Céroux.

« Ils sont entre 200 et 250, issus 
de 11 classes. L’idée est de fêter 
la fin des études primaires… mais 
aussi de permettre aux uns et 
aux autres de faire connaissance 
avec ceux qui se retrouveront 
dans les mêmes écoles 
secondaires », explique Marcel 
Buelens, responsable du service 
Enseignement.

Une première prise de contact un 
peu limitée. Car la salle de Céroux 
est rendue entièrement noire, 
éclairée seulement par les lasers, 
spots et boule à facette du disc-
jockey engagé pour l’occasion.

« C’est le vrai show ! Le disc-
jockey arrive plus d’une heure 
à l’avance, pour installer son 
matériel. Le démontage prend du 
temps aussi. Mais à ce moment, 
les professeurs sont là pour 
donner un coup de main. Avant 
d’aller dîner, afin de fêter la fin de 
l’année scolaire ! »

Parents non admis
L’initiative est née du Conseil 
Communal des Enfants (CCE). La 
sauce a pris tout de suite : il faut 
voir comme les élèves viennent 
au bal, habillés sur leur 31. Pour 
la plupart d’entre eux, c’est une 
première .

« C’est parents non admis ! Nous 
assurons un « service d’ordre », 
pour empêcher toute tentative de 
sortie. C’est que certains garçons 
aimeraient autant jouer au 
ballon dehors », constate Marcel 

Buelens. « La dernière demi-
heure, les enseignants dansent 
avec les enfants. Quand ils 
arrivent, les clameurs passent au-
dessus de la sono, c’est vraiment 
sympa ! »

Les parents sont quand même 
autorisés à jeter un coup d’œil : le 
dernier quart d’heure ! Il n’est pas 
rare que les mamans se mettent 
alors à danser, elles aussi.

« C’est bon enfant, sans violence 
ni alcool. Les jus de fruits 
« fairtrade » Oxfam sont offerts. 
Tout le service Enseignement 
est sur le pont, pour assurer 
la réussite de la soirée. Une 
collègue fait des photos, que 
les enfants peuvent demander à 
recevoir ensuite. »

Hélas, les bonnes choses ont 
toujours une fin. Quand l’horloge 
affiche 21h30, il faut bien se 
quitter. Et c’est vraiment difficile.

« Surtout pour ceux qui ont 
attendu avant d’oser se lancer 
sur la piste ! »

VENEZ DÉCOUVRIR  
VOTRE AD DELHAIZE ENTIÈREMENT RÉNOVÉ

AD DELHAIZE Limal «Chez Darche» • Tél. 010 42 03 03
NOUVEL HORAIRE - ouvert tous les jours : 
Le lundi de 13h à 19h • Du mardi au samedi  de 8h30 à 19h • Dimanche et jours fériés de 8h à 12h

IT’S

BBQ
TIME!

Limal

La Saison des 

est ouverte !
BARBECUES BARBECUES

AU MENU: VINS DE QUALITÉ, TENDRES GRILLADES,  
MARINADES SAVOUREUSES ET ASSORTIMENTS ALLÉCHANTS.
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Nouvelles de la Ville

Naissances
Gailly, Marion 02/02
Gosée, Hugo 02/02
Dotremont, Elise 03/02
Walravens, Lucas 05/02
Marchal, Camille 06/02
Sevenans, Simon 06/02
Nappa Ibo, Johan 08/02
Zaruali, Amina 09/02
Lambert, Julie 10/02
Ngalula-Mbuyi Mbiya,
Ilan 10/02
Bakelants, Léopold 11/02
Schoumaker, Guilhem 11/02
Demoulin Luyten,
Mary-Lou 12/02
Mols, Arthur 13/02
Lemon, Camille 13/02
Ledrut, Margot 13/02
Mutore, Joey 17/02
Eeckhout, Elyne 19/02
El Mahi, Amjad 23/02
Maltez Ventura, Annelise 25/02
Schlick Khatib, Aidan 25/02
Schotte, Louis 28/02
Marteleur, Nathan 01/03
Giblet Opello, Alec 01/03
Nita, Eduard-Gabriel 01/03
Rafiq, Lina 02/03
El-Arras, Wael 02/03
De Waele, Juliette 06/03
Piraux, Charline 06/03
Antoine Bonnet, Mona 07/03
Ben Hadj, Anass 07/03
Dogbano Singando, Mitch 10/03
Libert, Léna 13/03
Wautelet, Emma 14/03
Nicolas, Romain 15/03
de Mahieu, Virgile 16/03
Tillieut, Liam 16/03
François Maniet, Léo 16/03
Bonouh, Adam 18/03
Content, Sacha 18/03
Rommelaere, Lise 18/03
Van Damme, Jules 19/03
Ourzig, Adame 20/03
Bakomba, Luca 20/03
Fransolet, Alexia 22/03
Mulligan Rodrigues, Ana 23/03
Joly, Oscar 24/03
Alahyane, Sarah 24/03
Depotte, Olivia 25/03
Musabimana, Brielle 26/03
Ben Ali, Rayan 27/03
Geets, Solène 29/03
Ligny, Augustine 30/03
Haddouch, Myriam 30/03
Roussel, Antoine 30/03
Collard, Arthur 31/03
Willame, Alice 31/03

Décès
Kinet, Raymonde,
épse Taviet 01/02
Chaidron, André 02/02
Cordy, André 04/02
Verhaegen, Hélène,
vve Godart 05/02
Deconinck,Maguy 06/02
Zone, Marguerite 06/02
Nelles, Marc 07/02
Lamberg, Maurice 08/02
Broden, Thomas 09/02
Gosselin, Paul 09/02
Backelandt, Julia,
vve Remy 11/02
Faider, Claire,
vve Chapelle 11/02
Swinnen, Jean 
dit “Georges” 12/02
Piret, Louis 14/02
Falque, Angèle,
vve Lengelé 16/02
Vandenplas, Alphonse 18/02
Dejean, André 19/02
Leoni, Danielle,
épse Loiseau 19/02
Louis, Joseph 19/02

Galimard, Marie,
vve Vincent 21/02
Marchand, Lucienne,
vve Bodson 21/02
Etienne, Marcel 23/02
Delfosse, Octave 24/02
Gilbert, Jeanne,
vve Casier 24/02
Baye, Léa, 
vve Petré 25/02
Brisart, Robert 25/02
Georges, Alex 25/02
Welcher, Félix 25/02
Petit, Régine,
vve Riga 26/02
Dusselier, Georgette,
vve Wuyenborghs 27/02
de Locht, Stéphane 28/02
Roland, Guy 01/03
De Doncker, Lucienne 08/03
Delain, Edouard 08/03
Herber, Anne,
épse Steenis 08/03
Delferriere, Anne-Marie,
vve Antoine 10/03
Lebrun, Philippe 12/03
Maricq, Claude 12/03
Matagne, Marie-Louise,
vve Dessouroux 12/03
Melotte, Alphonse 13/03
Lalieu, Irène,
vve Petit 14/03

 
 
Wayaffe, Odette,
vve De Rauw 14/03
Spinoit, Paul 16/03
Clippe, Myriame,
épse Sano 18/03
Dhaeseler, Simonne,
vve Verbeyst 19/03
Moore, Léona,
vve Belva 19/03
De Moey, Nicole 20/03
Nickell, Gisèle,
vve Bessendorffe 20/03
Magnette, Ida,
vve Van Larebeke 23/03
Goemans, Hermina,
vve Thill 24/03
Mathieu, Roger 24/03
Bersez, Yvonne,
épse Fiévez 27/03
Dewez, Michèle,
épse Bertrand 27/03
Van Houtvinck, René 27/03
Moreau, Marguerite 30/03
Demasy, Jean-Marie 31/03

Carnet Familial

Plus d’infos chez votre agent Record Bank 
ou sur www.recordbank.be

Record Fund Balanced et Record Fund Dynamic, compartiments de la sicav de droit belge Record Fund. Date de création: 22/05/2014. Code ISIN: BE6264506526 (RFB CAP), BE6264507532 (RFB DIS), 
BE6264508548 (RFD CAP) et BE6264509553 (RFD DIS). Le compartiment Balanced investit ses actifs essentiellement dans des ETF (“Exchange Traded Funds”, fonds indiciels cotés) qui offrent une 
exposition aux marchés d’actions et obligataires dans une proportion équilibrée. Le compartiment Dynamic investit ses actifs essentiellement dans des ETF qui offrent principalement une exposition 
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L
a Néolouvaniste Isabelle 
Joachim (Ecolo) remplacera 
Pierre Laigneaux, parti 
vivre à Bruxelles. Elle  prête 

serment et rejoint les bancs de la 
majorité.

Les conseillers approuvent le 
nouveau règlement de police relatif 
à la protection contre l’incendie 
et l’explosion pour la zone de 
secours du Brabant wallon. Celle-
ci regroupera - au sein d’une seule 
zone - les cinq services incendies 
que comptait la province. Le 
lieutenant Emmanuel de Cumont, 
des pompiers de Wavre, présente 
les modifications apportées à 
l’ancienne règlementation. Le 
chapitre sur les installations 
temporaires a été réécrit, de 
même que tout ce qui concerne 
les feux d’artifice, les lâchers de 
lanternes célestes… « Le chapitre 
sur les établissements scolaires est 
étendu aux écoles de devoirs, il y a 
quelques mesures supplémentaires 
pour les gardiennes d’enfants… », 
explique le lieutenant. « Concernant 
la détection d’intrusion avec 
fumées, les commerçants doivent 
respecter certaines dispositions, 
pour éviter que les fumées ne 
soient confondues avec un incendie. 
Elles doivent être colorées et 

non-toxiques. » Emmanuel de 
Cumont remarque qu’il y a peu 
de changements par rapport au 
règlement actuel de la Ville, à la 
différence de beaucoup d’autres 
communes qui ne disposaient que 
de règlements très succincts. 

PCAR du Douaire
Le bourgmestre Jean-Luc Roland 
justifie la volonté du Collège de 
disposer d’un Plan Communal 
d’Aménagement Révisionnel 
(PCAR) au Douaire. Outre la 
zone commerciale du Douaire, 
le périmètre proposé comprend 
également les terrains des anciens 
Bétons Lemaire, à Mousty, ainsi 
que le commissariat de police, 
l’ancien bâtiment Unerg... « Nous 
souhaitons que les actuelles zones 
industrielles (Bétons Lemaire et site 
de la police) et la zone d’activités 
économiques mixtes (Douaire) 
puissent changer d’affectation au 
Plan de secteur, afin de rendre 
possible la multiplicité des fonctions 
(logement, commerce…) dans 
l’hypercentre. » 

La conseillère Bénédicte Kaisin 
demande le report de ce point, 
pour l’analyser en Commission des 
affaires générales : les propriétaires 
des terrains devraient être 
consultés ; le périmètre proposé 
comprendrait en outre un terrain 
classé.

« Je ne crois pas que les 
propriétaires soient inquiets alors 
que leur patrimoine sera multiplié 
par six », remarque le bourgmestre. 
Un terrain classé ? Cela ne change 
rien car un PCAR ne passe pas 
outre les protections. Jean-Luc 
Roland invoque l’urgence, face à 
l’inconnue de la future législation 
(NDLR : le Code du Développement 
Territorial CoDT, qui remplacera 
le CWATUPE, entrera en vigueur 
le 1er octobre) concernant les 
modifications du Plan de secteur. 
Il précise que l’étude, pour le PCAR, 
peut être financée à hauteur de 
80% par la Région wallonne. 
« Notre but est d’arriver à l’adoption 

d’un avant-projet d’ici le 1er octobre. 
On ne se positionne pas encore sur 
le contenu, lequel fera l’objet de 
discussions ultérieures. » 

Le conseiller Jacques Otlet 
souhaite connaître le contenu 
des négociations menées avec 
le promoteur qui ambitionne un 
vaste projet immobilier sur le site 
des anciens Bétons Lemaire. « Il a 
certainement contacté le Collège 
avant d’acquérir le terrain, pour 
s’assurer de la bonne volonté 
politique, quant à la possibilité 
de modifier le Plan de secteur. Il 
est fréquent que des accords 
interviennent entre investisseurs 
et communes, pour obtenir des 
contreparties. »

Le bourgmestre confirme qu’il y 
a eu des contacts. Il y aura des 
charges d’urbanisme importantes, 
notamment en termes de mobilité 
(accès pour désenclaver la zone), 
infrastructures publiques à 
développer (écoles, crèches…)… , 
mais les discussions à ce sujet 
sont prématurées. A ce stade, 
personne ne peut dire ce que sera 
exactement ce projet.

« C’est maintenant que vous pouvez 
imposer des choses », insiste 
Jacques Otlet.
« On pourrait nous accuser de 
chantage », remarque l’échevin 
Michel Beaussart.

Le point est voté par 18 voix pour 
et 7 abstentions (la minorité).

Commune Forêt pour tous
L’échevine de l’Environnement 
Cécile Lecharlier demande l’accord 
des conseillers sur la convention 
à passer avec l’ASBL Paper Chain 
Forum, qui a décidé d’octroyer le 
label « Commune Forêt pour tous » 
à la Ville. La convention précise 
une série d’engagements en 
matière de respect du patrimoine 
forestier et de ses produits (le 
papier notamment), qui ne sont 
pas étrangers à notre Ville. En 
échange, l’ASBL soutiendra les 

actions de la Ville à hauteur de 
50.000€ : distribution d’arbres 
aux habitants (avec la Région), 
sensibilisation dans les écoles (avec 
l’ASBL GoodPlanet), plantation 
d’un hectare d’arbres, panneaux 
pour parcours didactiques. « La 
Ville s’engage aussi à labéliser ses 
domaines forestiers par le PEFC », 
ajoute l’échevine.

Le conseiller Julien Tigel Pourtois 
regrette que le plus gros propriétaire 
forestier de la commune (l’UCL) ne 
soit pas directement signataire de 
la convention. « C’est le choix de 
l’ASBL », répond l’échevine. « Nous 
avons rencontré les différents 
propriétaires, dont l’UCL, et allons 
mener des actions avec eux. »

L’échevin des Finances David da 
Câmara Gomes demande aux 
conseillers d’approuver l’octroi 
d’une série de subventions (aux 
mouvements de jeunesse, au 
Centre Placet, à l’Association des 
Habitants (AH) de Louvain-la-Neuve, 
à l’AMO La Chaloupe, au Terrain 
d’Aventures… Il explique que le 
subside accordé au Comité des 
Fêtes de Wallonie a été réduit à 
16.000€ (soit 3.000€ de moins 
que l’an dernier), car le Comité 
dispose d’un important bas de laine. 
Il rassure le conseiller Dominique 
Bidoul : ce montant sera revu à la 
hausse en 2016, si le bas de laine 
est épuisé cette année.

L’échevin des Fêtes Benoît Jacob 
souligne la bonne gestion du Comité, 
les aides apportées par la Ville et 
qui ne sont pas comptabilisées dans 
le subside, la confiance réciproque.

Notre ville cyclable soutient les 
initiatives en faveur du vélo. Ainsi, 
il est prévu d’attribuer 5.000€ à 
l’ASBL Pro Velo pour son action 
« Deux mois, deux roues ». Le but 
est de permettre à 32 candidats de 
tester un vélo (différents modèles) 
pendant 2 mois, pour essayer de 
les convaincre d’abandonner la 
voiture. Le conseiller Dominique 
Bidoul s’abstient, regrettant de ne 
pas trouver le rapport d’activités de 
l’association, dans le dossier. 

Plan de Cohésion Sociale 2014
L’échevin en charge de la Politique 
sociale Benoît Jacob présente les 
rapports 2014 d’activité et financier 
du Plan de Cohésion Sociale (PCS). 
Celui-ci coûte 55.000€ à la Ville, 
pour une série d’actions menées 
dans les quartiers : ouverture d’un 
nouveau local communautaire 
au Biéreau, terrains de sport 
de l’avenue Baudouin 1er rendus 
accessibles aux jeunes, diagnostic 
communautaire en santé, mise 
en place d’alternatives à bas prix 
(potagers collectifs, réparation de 
vélos, brocante…), communication 
via l’Echo des Cités (6 numéros/
an), Espace Public Numérique… 

Les conseillers se réjouissent de 
l’organisation d’un marché nocturne 
(de 16 à 21h) des producteurs et 
artisans locaux, le 1er vendredi du 
mois, de mai à octobre, au Cœur de 
Ville d’Ottignies. « Il ne regroupera 
que des producteurs et artisans 
de notre ville ou des communes 
voisines. Pour favoriser l’économie 
locale et durable et nous sensibiliser 
sur l’empreinte écologique de notre 
consommation », précise l’échevin. 

« Il y aura chaque fois un thème   
et il sera possible de boire une 
bière locale au bar du Comité des 
Fêtes, pour échanger avec les 
producteurs et artisans. » Il s’agit 
d’une initiative de l’échevinat du 
Commerce et du Conseil consultatif 
de l’Economie. 

Le conseiller Dominique Bidoul 
souhaite savoir comment la Ville va 
rembourser les quelque 120.000€ 
de précompte immobilier trop 
perçu, à Belgacom. L’échevin des 
Finances David da Câmara Gomes 
évoque un dégrèvement en mai et 
juin. Au niveau comptable on créera 
une ligne aux antérieurs du budget 
2015 ; l’exercice propre ne sera 
pas impacté.

Soutenez Hamid Babaei
En fin de séance, l’échevin 
des Droits de l’Homme Michel 
Beaussart demande aux conseillers 
d’apporter leur soutien à Hamid 
Babaei - adopté par la Ville en 
décembre, emprisonné en Iran 
depuis plus d’un an - en signant une 
pétition sur le site d’Amnesty. « Ses 
conditions de détention connaissent 
une dégradation très importante, 
depuis un mois. Nous sommes 
inquiets quant à son état physique 
et psychologique. Ses livres et ses 
notes, indispensables à la poursuite 
de sa thèse de doctorat,  lui ont 
été confisqués. » Sur le site www.
amnesty.be, cliquez sur « Iran » 
dans la rubrique « Pays par pays » 
à droite. Dans l’article, cliquez sur 
« Agissez maintenant ». ■

Le compte rendu de la séance du 24 mars.

La prestation de serment d’Isabelle Joachim.

Le compte rendu de la séance du 28 avril.

P
réalablement à l’examen 
de l’ordre du jour, le 
Néolouvaniste Philippe 
Allard interpelle le Conseil 

au sujet des terrains de sport de 
l’avenue Baudouin 1er. Il craint 
un manque d’emplacements de 
parking au vu du développement 
des infrastructures, s’inquiète de 
la sécurité des usagers amenés 
à devoir traverser l’avenue, 
dénonce des nuisances sonores et 

lumineuses à des heures tardives… 
D’autant qu’il est prévu qu’un 
« skate-park » s’installe sur le site.

« La plupart des questions que 
vous posez ont été évoquées à 
l’occasion d’une réunion, en février, 
où l’Association des Habitants 
(AH) était représentée », répond 
le bourgmestre Jean-Luc Roland, 
avant de rappeler le contexte de ce 
dossier. « Quand on construit une 

ville, on veille à ce que ce genre 
d’infrastructures soit proche des 
lieux de vie mais pas trop près non 
plus. La situation ici est idéale. »

Le bourgmestre ne considère pas 
que l’avenue Baudouin 1er (2x 1 
bande, séparées par une berme 
centrale) soit dangereuse. « Mais 
nous nous sommes engagés 
à réaliser un 2e passage pour 
piétons, protégé. » S’agissant 
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du parking, le problème se pose 
partout dans la ville. Un Plan 
Communal de Mobilité est prévu 
pour Louvain-la-Neuve. Une zone 
« dépose rapide » sera aménagée au 
moment de l’installation du hockey. 
Demande a été introduite auprès 
du Service Public de Wallonie 
(SPW) pour l’aménagement d’une 
bande de stationnement depuis 
le Cercle du Lac. « En cas de 
grande manifestation sportive, 
nous pouvons toujours prendre 
un arrêté de police qui permette 
le stationnement à l’arrière, dans 
le parc scientifique. » Jean-Luc 
Roland confirme que le Collège 
encourage la création d’un Comité 
d’accompagnement comprenant 
les responsables du Centre Sportif 
Local Intégré (CSLI), les riverains…
L’échevin de l’Aménagement du 
territoire Cedric du Monceau 
s’étonne de ce que ce petit centre 
sportif pose problème à l’AH alors 
que ses utilisateurs ne doivent pas 
traverser de quartier résidentiel. 
« La situation est plus délicate à 
Blocry, où le centre sportif totalise 
plus de 1,5 million de visiteurs/an, 
qui doivent entrer dans le quartier. » 

Une étude pour le Douaire
Les conseillers doivent se prononcer 
sur un supplément de 3000€ htva 
pour un complément d’étude, dans 
le cadre de l’élaboration du Schéma 
général du centre d’Ottignies. Il 
s’agit d’une étude pour l’inscription 
du site du Douaire en zone rouge 
au Plan de Secteur (il se trouve 
actuellement en zone d’activités 
économiques mixtes). 

La conseillère Bénédicte Kaisin 
rappelle que la minorité s’est 
abstenue au Conseil de mars, lors 
du vote relatif au Plan Communal 
d’Aménagement Révisionnel (PCAR) 
du Douaire. Elle avait demandé le 
report du point, pour l’analyser en 
Commission des affaires générales. 
Le bourgmestre n’avait pas accepté. 
« Ce point se retrouve quand même 
au Conseil de ce jour, avouez que 
c’est cocasse », remarque Nicolas 

Van der Maren. Celui-ci regrette 
que les dossiers arrivent toujours 
par morceaux sur la table du 
Conseil, ce qui empêche une vue 
d’ensemble. Plus que jamais, les 
nouveaux « Schéma de Structure » 
et « Règlement Communal 
d’Urbanisme » sont attendus. 

Le 1er échevin Cedric du Monceau 
explique pourquoi le service 
Urbanisme, en sous-effectif 
depuis le départ à la retraite de 
sa chef de service (elle vient d’être 
remplacée par un des architectes 
de la Ville), doit externaliser la 
réalisation de cette étude. « Je 
comprends la difficulté que 
rencontrent les conseillers face 
à la complexité des procédures 
légales auxquelles l’urbanisme doit 
faire face. » L’échevin assure que le 
travail avance, pour la révision des 
Schéma et Règlement.

Le bourgmestre Jean-Luc Roland 
rappelle sa position du Conseil du 
24 mars : « Notre but est d’arriver 
à l’adoption d’un avant-projet de 
PCAR d’ici le 1er octobre, avant 
l’entrée en vigueur du nouveau 
Code du Développement Territorial 
CoDT. On ne se positionne pas 
encore sur le contenu, lequel fera 
l’objet de discussions ultérieures. »

« Il ne faudrait pas qu’en optant 
pour des détails aujourd’hui, on se 
ferme des portes pour demain »,  
remarque le conseiller Jacques 
Otlet.

18 votent pour, 11 abstentions (la 
minorité).

7e Art
L’échevin de la Culture David 
da Câmara Gomes présente 
le renouvellement du Conseil 
Consultatif du 7e Art, qui 
accompagne le Cinéscope dans 
le projet de « cinéma culturel » 
souhaité par la Ville et ses 
habitants. Le Contrat Programme 
a évolué, depuis 2010. Cette 
année, il comporte l’imposition 

d’au-moins 20 films d’art et essai, 
20 projections scolaires, 1 festival 
du film, 1 cycle de conférences… 
« Le Cinéscope doit respecter au 
moins 75%, pour chacune de 
ces impositions, s’il veut se voir 
ristourner une partie de la taxe 
communale », rappelle l’échevin.
La conseillère Nancy Schroeders 
se réjouit que le contrat soit rempli. 
Elle trouverait intéressant d’évaluer 
le mode de fonctionnement du 
Conseil, en déliquescence ces 
derniers mois. « Ce Conseil apporte-
t-il quelque chose que le Cinéscope 
n’apporterait pas seul ? »

L’échevin justifie l’absentéisme 
au Conseil Consultatif par le 
renouvellement de l’équipe 
rectorale à l’UCL, l’an dernier : 
certains conseillers étaient occupés 
à d’autres tâches.

Unanimité.

Poubelles publiques
L’achat de 18 poubelles pour les 
nouveaux abribus est également 
voté à l’unanimité. « Le modèle 
fourni par les TEC ne convient pas 
du tout. Les grandes ouvertures 
risquent d’inciter au tourisme 
des déchets. Les poubelles sont 
aussi trop petites et devraient 
être vidangées plus souvent que 
prévu dans le marché de vidange », 
détaille l’échevin en charge de la 
Mobilité et des Voiries David da 
Câmara Gomes. 

Le conseiller Cédric Jacquet rappelle 
son ancienne suggestion d’opter 
pour des poubelles « solaires ». 
L’échevine de l’Environnement 
Cécile Lecharlier explique que 
les services ont estimé que cela 
représenterait un coût exorbitant 
pour un bénéfice insuffisant. Le 
conseiller souhaite obtenir l’avis 
technique des services.

Les autres points ne nécessitent 
pas de débat et sont votés 
immédiatement. ■

L
’ancienne salle du Conseil/
des mariages - à l’étage de 
l’hôtel de ville d’Ottignies -  
avait du charme, mais elle 

n’était pas du tout fonctionnelle. 
Trop petite – alors qu’il n’est pas 
rare qu’un mariage accueille 
une centaine de personnes – et 
inaccessible pour les personnes à 
mobilité réduite.

Le 21 mai, une septantaine d’invités 
- membres du Collège, conseillers 
et personnel communal, mais 
aussi l’architecte Christian Sauvage, 
l’artiste Jean-Marc Collier (auteur 
du tableau « Ottinia » qui orne 
majestueusement la salle)… - ont 
découvert le nouvel écrin : une salle 
de 170m² pour les mariages et les 
conseils, une salle de réunion de 
30m², une cuisine, des sanitaires 
et des locaux techniques. De l’avis 
unanime : un ensemble magnifique.

« On en parlait déjà dans les 
années 1980 », s’est souvenu le 
bourgmestre Jean-Luc Roland. 
« Mais ce projet date de 2003, 
quand nous avons lancé un concours 
d’architectes. Nous avons reçu 6 ou 
7 projets. Le choix du jury (composé 
de représentants de toutes les 
sensibilités au Conseil communal) 
s’est porté sur celui de Christian 
Sauvage. »

L’estimation de 1.500.000€ 
a nécessité de trouver une 
subsidiation. Inscrit (mais non 
retenu par la Région) dans le Plan 
triennal 2004-2006, puis dans 
le Plan 2007-2009, le projet a 
finalement été retenu dans le Plan 
2010-2012, pour un subside de 
654.000€.

Les garçons à gauche
Le président du Cercle d’histoire 
Jean-Pierre Losdijck a rappelé 
l’histoire de l’hôtel de ville. L’achat 
du terrain en mai 1880, les plans 
dessinés par le Nivellois Emile Coulon, 
l’édification confiée aux frères 
Devreux, entrepreneurs à Ottignies.

« L’architecte a regroupé l’école 
communale des garçons, l’école 
communale des filles et la maison 
communale, derrière une même 
façade. La première au rez-de-
chaussée à gauche, la seconde 
au rez-de-chaussée à droite, et 
l’administration dans la partie 
centrale. »

Jean-Pierre Losdijck a expliqué 
que la porte de gauche conduisait 
également à un local obscur appelé 
« Amigo ». Le garde champêtre y 
conduisait les poivrots, afin qu’ils 
dessaoulent à l’abri des regards.

L’échevine Annie Galban, en charge 
des Bâtiments, a détaillé comment 
le chantier – entamé en août 
2013 – avait pris du retard, suite à 
la découverte d’anciennes citernes 
et conduites, non reprises sur les 
plans.

« Nous avons aussi eu droit à une 
tour penchée, puis à une piscine… 
l’entreprise n’ayant pas tenu compte 
de notre remarque à propos d’une 
gouttière qui posait problème. »

Chapiteaux et colonnes
L’architecte Christian Sauvage 
a fait part de sa préoccupation 

constante de gérer les travaux 
en tenant compte des flux des 
utilisateurs de l’école du Centre. Il n’y 
a heureusement pas eu d’incidents, 
juste quelques ballons dans le 
chantier ! Il est ravi de voir comment 
les enfants se sont approprié le mur 
du nouveau bâtiment, qui ferme leur 
cour de récréation : ils s’y appuient, 
dessinent dessus… 

En charge de la réalisation des ciné-
mas de Louvain-la-Neuve au moment 
de répondre au concours, il est parti 
d’un même vocabulaire architectu-
ral (chapiteaux, colonnes…), qu’il 
a réinterprété. Le lattage de bois 
comporte des couleurs différentes, 
pour symboliser la démocratie. Il a 
annoncé que la façade arrière de 
l’ancien bâtiment, visible depuis la 
nouvelle salle, serait nettoyée.

Avant de partager le verre de 
l’amitié, les invités ont découvert 
le tableau « Ottinia » de l’artiste 
Jean-Marc Collier (2,50m x 1,50m) 
inspiré de la toile El Helenia réalisée 
pour Michel Woitrin, l’un des pères 
fondateurs de Louvain-la-Neuve. On y 
retrouve des éléments de toutes les 
entités de notre ville : l’hôtel de ville, 
la tour de Moriensart, les ballons de 
Céroux, le musée Hergé… ■

« C’est votre salle ! »
Membres du Collège, conseillers et personnel communal ont inauguré l’extension de l’hôtel de ville 
d’Ottignies, le 21 mai.
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C
ontrôleur du stationne-
ment : un sale boulot ?

« Il a ses bons côtés », 
souligne Philippe, sur le terrain 
depuis bientôt 8 ans. « Les 
commerçants nous remercient 
parce que les voitures ventouses 
ont disparu, ce qui permet à leurs 
clients de pouvoir se garer. La 
plupart des riverains sont contents 
aussi : ils ont retrouvé des places 
de stationnement devant chez eux. »

Nos contrôleurs sont sympas 
et compréhensifs. Non, ils ne 
se cachent pas derrière les 
arbres pour « verbaliser » les 
automobilistes distraits. Non, ils 
n’ont pas de quotas de redevances 
à atteindre. Non, ils ne tournent 
pas expressément aux heures de 
rentrées et sorties des classes.

« On entend dire beaucoup de 
choses à notre sujet ! En réalité, 
on ne fait rien d’autre que notre 
boulot : une rue après l’autre, 
une place, un parking… Il y a des 
écoles et des crèches dans tous 
les quartiers. Donc oui, forcément, 
on est amenés à « verbaliser » des 
parents qui ont oublié de mettre 
leur disque bleu. »

Parfois, le ton monte. Les 
contrôleurs doivent rester calmes. 
Eviter absolument d’en venir aux 
mains.

« Cela ne m’est arrivé qu’une fois ! 
Un habitant qui cherchait la bagarre, 
pour une redevance datant de 
plusieurs semaines. Mon binôme a 
appelé la police, qui est intervenue 
très vite. »

Les contrôleurs (ils sont six à 
travailler pour notre Ville, plus 
deux personnes en charge du suivi 
administratif) circulent par deux, 

pour une question de sécurité. Il 
arrive qu’ils soient trois, quand 
une équipe est incomplète. Ils se 
relaient à Louvain-la-Neuve et à 
Ottignies, sans suivre un itinéraire 
précis. Leurs constats sont toujours 
accompagnés de photos, autant de 
preuves en cas de contestation 
(NDLR : d’où l’importance de veiller 
à ce que votre disque bleu ou votre 
carte soient bien visibles).

« On contrôle un côté de la rue, puis 
l’autre… on passe à la rue suivante… 
Quand on a contrôlé un parking, on 
ne le contrôle pas une seconde fois 
parce que de nouvelles voitures s’y 
sont garées entretemps ou parce 
que certains disques approchaient 
de l’heure limite. »

La règle vaut pour tous
La redevance (NDLR : bien 
« redevance », ce n’est pas un PV) 
s’élève à 20€. 40€ pour la zone 
réservée - depuis janvier - aux 
seules cartes de stationnement 
(riverains, handicapés et 
entreprises locales), à Lauzelle : 

rue Charles de Loupoigne, de la 
Longue Haie, de Neufmoustier, 
cours Marie d’Oignies, cours et 
place du Bia bouquet. On ne peut 
plus se garer dans ces rues (en 
circulation locale) en apposant 
simplement son disque bleu : ce 
ne sont pas les parkings gratuits 
de L’esplanade !

« De nombreux panneaux le 
signalent, mais le message n’est 
pas encore passé. Les riverains qui 
ont souhaité l’instauration de cette 
mesure réalisent qu’elle vaut aussi 
pour leurs amis et le regrettent 
parfois. Ils nous demandent de ne 
pas « verbaliser » la voiture d’un 
membre de leur famille mais bien 
celle d’à côté. Evidemment, la règle 
vaut pour tout le monde. »

Philippe évoque le cas des 
habitants qui aimeraient faire la 
justice eux-mêmes : ils surveillent 
les mouvements des véhicules, 
relèvent les plaques, les 
communiquent aux contrôleurs… 
qui n’en tiennent pas compte, si les 

Aïe, une redevance sur 
le pare-brise !
Vous avez oublié d’afficher votre disque bleu ? Vous avez dépassé la durée de stationnement autorisée ? 
Merci de ne pas en vouloir à nos contrôleurs, ils font leur travail.

L’équipe des contrôleurs.

voitures n’étaient pas présentes au 
moment de leur passage.

« Ils ne le comprennent pas. De 
même, ils nous reprochent de ne 
pas « verbaliser » les véhicules en 
infraction alors que nous avons 
terminé notre journée et rentrons 
au bureau. Après avoir marché 
pendant des heures, parfois 
dans le froid et/ou sous la pluie, 
nous sommes contents d’en avoir 
terminé avec la zone bleue !»

Pas des machines
Le travail a son lot de surprises. 
Les contrôleurs sont un peu les 
yeux de nos quartiers. Une voiture 
suspecte ou un panneau disparu ? 
Ils préviennent la police. Un sac de 
déchets clandestin ? Ils informent 
l’éco-conseillère.

« Nous sommes aussi amenés à 
aider les gens. Vendredi dernier, 
nous avons conduit une personne 
handicapée à la police : elle s’était 

perdue. Nous avons déjà connu 
quelques malaises en rue. Un 
collègue, pompier volontaire, a 
été amené à donner les premiers 
soins avant l’arrivée des secours. »

Ils sont aussi pédagogues et font 
de la prévention, dès que possible : 
s’ils constatent qu’un automobiliste 
quitte sa voiture sans mettre son 
disque, ils l’en avertissent. Idem 
s’ils ont l’occasion de lui signaler 
que son disque est périmé depuis 
2003 ! Les modèles autorisés sont 
les Européens, qui ne comportent 
qu’une fenêtre.

« On n’est pas des machines, on 
a du cœur ! Si découvrir un petit 
papier blanc sur son pare-brise 
n’est pas très agréable, il faut 
relativiser : une redevance, ce n’est 
pas dramatique. On est pris une 
fois, rarement deux ! »  ■

De 30 minutes à 
3 heures
La durée de stationnement 
autorisée avec disque bleu 
varie suivant l’endroit où vous 
vous garez: de 30 minutes 
à 3 heures. Certaines zones 
imposent le disque du lundi au 
vendredi ; d’autres, jusqu’au 
samedi. Certaines zones sont 
d’application de 9 à 18h, 
d’autres démarrent à 8h et/
ou se terminent à 19h.

Par défaut, la durée maximale 
de stationnement autorisée 
gratuitement est de deux 
heures, sauf si des panneaux 
additionnels stipulent une 
autre limite de temps. 

Vérifiez les panneaux à 
proximité de votre lieu de 
stationnement. Vous pouvez 
aussi consulter le détail de la 
réglementation sur notre site : 
www.olln.be/se déplacer/se 
stationner.

L
e 22 avril, les autorités 
de l’UCL ont signé le bail 
emphytéotique afin de céder 
un terrain de 8,3 hectares 

dédié à l’implantation du «China-
Belgium Technology Center» (CBTC) 
dans le parc scientifique de Louvain-
la-Neuve. 

Situé entre la RN4 et la E411, le ter-
rain qui accueillera le CBTC compren-
dra cinq incubateurs où pourront se 
développer des entreprises chinoises 
de hautes technologies dans les do-
maines des bio et nanotechnologies, 
de l’informatique et télécommunica-
tions, de l’optoélectronique et du 
développement durable. Les entre-
prises chinoises pourront appré-
hender le marché européen tout en 
développant leurs technologies. Les 
entreprises belges pourront côtoyer 
des entreprises chinoises au profil si-
milaire et mieux cerner leur mode de 

fonctionnement. L’accès au marché 
chinois sera aussi facilité.

Le CBTC coûtera 200 millions d’euros. 
Il abritera, outre les cinq incubateurs, 
des bureaux, des laboratoires, des 
salles de conférences, un restaurant 
ainsi qu’un hôtel de 160 chambres, 
destiné à loger les expatriés chinois 
en court séjour.  

Trois immeubles d’appartements 
(300 logements) seront également 
construits, sur trois sites distincts, 
à Louvain-la-Neuve. Ils seront 
accessibles aux Chinois et aux Belges. 

Le site du CBTC devrait voir arriver 
progressivement de 450 à 600 
travailleurs chinois.  ■

Centre technologique  
Belgique-Chine
Les travaux devraient commencer en juin ou en août.

Soirée de prestige
L’Aula Magna a accueilli le spec-
tacle de danse « The Dream of 
Maritime Silk Road », le 25 avril, 
dans le cadre des célébrations 
du 40e anniversaire des relations 
diplomatiques entre la Chine et 
l’Union Européenne. 
En présence de l’ambassadrice 
de Chine auprès de l’Union Eu-
ropéenne, de l’ambassadeur 
de Chine en Belgique et de la 

Commissaire européenne des 
technologies. Notre Ville y était 
représentée par le bourgmestre 
Jean-Luc Roland et plusieurs 
échevins.
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N
otre Ville a installé deux 
bannières de soutien à 
l’étudiant iranien Hamid 
Babaei : au coin de la 

place de l’Université et de la rue 
des Wallons (Louvain-la-Neuve) 
et à proximité de l’hôtel de ville 
d’Ottignies.

Le 11 mai, des militants d’Amnesty 
(groupe 54 de Louvain-la-Neuve, 
groupe 55 de Chastre-Walhain, 
étudiants du kot Amnesty), des 
chercheurs de l’UCL et l’échevin 
des Droits de l’Homme Michel 
Beaussart ont réclamé sa libération, 
sous la bannière installée à Louvain-
la-Neuve (notre photo).

Conditions de détention rudes
Hamid Babaei a été adopté par 
notre Ville en décembre 2014. Il 
est emprisonné en Iran pour avoir 
refusé de surveiller ses concitoyens 
présents en Belgique - puissance 
hostile selon le régime iranien - alors 
qu’il était étudiant à l’université de 
Liège.

« Sa situation actuelle est très 
difficile: conditions de détention 
rudes, problèmes de santé, pas 
le droit de recevoir la visite de 
sa femme, les livres d’économie 
et ses notes qu’il utilisait pour 

poursuivre son doctorat lui ont été 
confisqués... », explique Laurence 
Ryelandt, du groupe local « 54 » 
d’Amnesty. « S’il sort de prison 
en août, ce qui est loin d’être 
sûr, il sera en liberté surveillée, 
c’est-à-dire espionné, interdit de 
déplacement, très limité dans ses 
possibilités de poursuivre son travail 
de recherche, toujours menacé 
d’un nouvel emprisonnement... »

En février, le bourgmestre Jean-
Luc Roland et l’échevin en charge 
des Droits de l’Homme Michel 

Beaussart ont adressé un courrier 
à l’ambassadeur d’Iran à Bruxelles, 
pour s’inquiéter des conditions de 
détention d’Hamid Babaei. A l’issue 
du Conseil communal de mars, 
ils ont demandé aux conseillers 
de signer une pétition sur le site 
d’Amnesty. ■

Vous pouvez signer la pétition sur 
le site d’Amnesty:
http://www.isavelives.be/fr/
taxonomy/term/869
 

Libérez Hamid
Notre Ville a adopté Hamid Babaei en décembre 2014. Le 11 mai, des militants d’Amnesty ont réclamé sa 
libération, sous la bannière de soutien installée à Louvain-la-Neuve. 

L
a configuration du « kiss & 
ride » (zone de dépose et 
reprise des voyageurs) de la 
gare d’Ottignies a été revue, 

pour améliorer son accessibilité et 
sa fluidité. Depuis le 20 mars, la 
sortie se fait via la rampe provisoire 
aménagée pour le chantier du RER, 
en traversant le parking jouxtant le 
« kiss & ride » (notre photo).

Depuis le 1er juin, les cyclistes sont 
autorisés à circuler à contresens 
sur une longueur d’environ 10 
mètres, dans le tronçon du « kiss 
& ride » compris entre le carrefour 
avec l’ancienne sortie du parking 
et l’avenue des Combattants. Les 
cyclistes qui débouchent du « kiss 
& ride » sont débiteurs de priorité.

Ce nouveau Sens Unique Limité 
s’ajoute aux déjà 17 SUL que 
compte notre Ville Wallonie 
Cyclable : au bd Martin ; dans 
les rues Lucas, du Champ 
Sainte-Anne, du Blanc-Ry, de la 
Vallée, Roberti, du Tiernat, du 
Chemin de Fer, Berthet et de la 
Citronnelle ; dans les avenues 
Bontemps, du Chêne et Lemaître ; 
à hauteur des places Communale 

et du Centenaire ; au chemin de 
Moulinsart ; dans l’espace « gare 
des bus » d’Ottignies.

Il est instauré dans un endroit 
particulièrement fréquenté par les 
cyclistes : à côté du Point Vélo de 
la gare d’Ottignies, dont le succès 
ne se dément pas.

« En 2014, 3313 personnes ont 
poussé la porte de la Maison des 
Cyclistes, soit 2% de plus qu’en 
2013 », se réjouit Dominique 
Baecke, de Pro Velo. « Nos 
techniciens ont effectué 614 
réparations et 172 gravures 
de sécurité. Nous avons aussi 
enregistré 228 locations, soit 
30% de plus qu’en 2013. » ■

Un SUL, place de la Gare
Les cyclistes sont autorisés à circuler à contresens, pour sortir du « kiss & ride » de la gare d’Ottignies.

L
a maire de Kananga 
(République Démocratique 
du Congo, province du 
Kasaï occidental) Antoinette 

Kapinga a été reçue par l’échevin en 
charge de la coopération Nord/Sud 
Michel Beaussart, le 13 avril à l’hôtel 
de ville d’Ottignies. 

« Madame Kapinga a profité d’un 
voyage en Europe pour rendre 
visite à son amie Monique Misenga, 
conseillère de notre ville. Elle désire 
lancer de la coopération décentralisée, 
particulièrement dans le domaine de 
l’administration », explique Michel 
Beaussart. « Cette visite est une 
première prise de contact. »

La maire de Kananga a expliqué 
comment sa ville, d’une superficie 
de 743km², comptait 1.300.000 
habitants, répartis dans 5 
communes. Les potentialités sont 
multiples (agriculture diversifiée, 
production minière, ressources 

hydrauliques immenses…), mais la 
ville doit relever de nombreux défis : 
manque d’une source d’énergie 
électrique permanente, manque de 
mécanisation agricole, problème du 
transport en commun…

Plusieurs projets sont en cours : 
l’instauration d’un système de 
collecte et de traitement des 
déchets, la construction de ponts-

passerelles pour relier les différents 
quartiers de la ville, l’amélioration de 
l’habitat des quartiers périphériques, 
l’informatisation des services 
administratifs (Etat civil/Population), 
l’aménagement des espaces verts et 
du terrain urbain de football… ainsi 
que la promotion de la coopération 
décentralisée. ■

En visite dans notre Ville
La maire de Kananga (RDC) Antoinette Kapinga était en visite à Ottignies-Louvain-la-Neuve, le 13 avril. Elle 
souhaite promouvoir la coopération décentralisée et nouer des partenariats, particulièrement dans le domaine de 
l’administration.

La Direction générale 
de la Statistique et 
Information économique 
du SPF Economie 
organise une enquête 
« Revenus et conditions 
de vie » auprès de 
plusieurs ménages 
résidant dans notre 
Ville.

Les ménages admis à 
y participer recevront 
une invitation par voie 
de lettre, d’ici août 
2015. Ils recevront un 

dédommagement de 
30€ (exonéré d’impôt) 
en récompense du 
temps qu’ils auront 
consacré à répondre 
aux questions.

Merci de réserver 
un bon accueil à 
l’enquêteur (il sera 
muni d’une carte 
d’accréditation).

Enquête, jusqu’au 8 janvier 2016.

Donnez votre avis sur les Plans de Gestion des 
Risques d’Inondation (PGRI) et les deuxièmes 
plans de Gestion par District Hydrographique 
(PGDH2).

Les documents sont consultables sur www.
olln.be ou environnement.wallonie.be/enquete-
eau.

Ils sont également à votre disposition au 
service Travaux (av. de Veszprem, 5, à 
Ottignies), aux heures d’ouverture des bureaux 
et le mercredi jusqu’à 20h (sur rendez-vous).

Enquête «revenus et  
conditions de vie»

Gestion des risques 
d’inondation



p.
3

1

p.
3

0
 

Social

L
a société de logement de 
service public IPB inaugurait 
12 nouveaux logements 
à Limelette, le 20 mars : 

2 maisons (3 chambres) et 1 
appartement (2 chambres) à l’avenue 
des Eglantines ; 9 maisons (2, 3 et 
4 chambres) à l’avenue des Sorbiers.

« Ces logements à loyers modérés (de 
640 à 720€/mois) sont implantés 
sur deux sites idéalement situés, 
à deux pas de la gare, de l’hôpital, 
de l’athénée… et à proximité du 
centre d’Ottignies », constate le 
président de l’IPB Jacques Otlet. 
« Les deux bureaux d’architecture - 
XVDH d’Ottignies, pour l’avenue des 
Eglantines ; DDV de Nivelles, pour 
l’avenue des Sorbiers - ont respecté 
l’imposition d’un budget inférieur 
à 165.000€ par logement, en 
proposant néanmoins des bâtiments 
bien isolés et s’intégrant parfaitement 
dans le quartier du Buston. »

Les logements de l’avenue des 
Eglantines sont équipés notamment 
d’une citerne à eau de pluie pour 
alimenter les WC et les robinets de 
service. Les maisons de l’avenue des 
Sorbiers ont été créées autour d’une 

zone publique centrale comportant 
quelques bancs. Outre une citerne 
d’eau de pluie pour les WC, elles 
bénéficient de panneaux solaires, 
qui alimentent les boilers produisant 
l’eau chaude.

Tous occupés
Jacques Otlet a remercié les 
entreprises - Caspers de Waremme, 
pour l’avenue des Eglantines ; Cobardi 
de Monceau-sur-Sambre, pour 
l’avenue des Sorbiers - avec lesquelles 
l’IPB a apprécié de travailler. 

Constructions et rénovations
L’IPB a un patrimoine de 1717 
logements répartis sur 12 

communes du centre et de l’est du 
Brabant wallon. 

Quelque 117 nouveaux logements 
sont en chantier ou en phase 
d’adjudication, dont 34 à l’avenue des 
Vallées (Mousty) et 5 à l’avenue des 
Vis Tchapias (habitat durable groupé, 
à Ottignies). 

L’IPB prévoit de rénover bientôt 
ses logements du Bauloy, pour en 
améliorer l’isolation. Prévu également, 
l’isolation des toitures de plusieurs 
immeubles à Mousty/Court-Saint-
Etienne (Pavots et Tulipes) et à 
Limelette. ■

Déjà loués !
Le quartier du Buston (Limelette) compte 12 nouveaux logements publics « IPB ». Ils étaient inaugurés le 20 mars.

Plusieurs citoyen(ne)s d’Ottignies-Louvain-la-Neuve sont 
engagés dans des actions en faveur des populations du 
Sud, ou les soutiennent.
Chaque année, la Ville prévoit un budget pour subsidier 
certaines des initiatives choisies parmi celles que vous 
proposez au Conseil consultatif Nord-Sud.

Voici la procédure à suivre:
1.  Demandez le dossier concernant cet appel à projets, 

dans lequel figure un formulaire qu’il est impératif de 
compléter correctement.

2.  Adressez votre demande au Collège communal 
au plus tard le 1er septembre 2015. Outre le 
formulaire indispensable, votre dossier peut contenir 
toute information que vous jugez utile à la bonne 
compréhension de votre projet, et à son évaluation.

3.  Ensuite …
 a.  le Conseil consultatif Nord-Sud examine les 

demandes en fonction de critères bien précis qui  
font partie du dossier qui vous est remis, et dont 
les points essentiels sont :

  i.  une coopération qui soutienne les citoyens des 
pays du Sud précarisés dans leur mise en œuvre 
de projets de développement

  ii.  une coopération ayant dans notre commune 
une portée éducative

 b.  Le Conseil consultatif  Nord Sud sélectionne les 
dossiers qu’il recommande au Collège communal, 
lequel, s’il agrée, les soumet au Conseil communal 
qui statue in fine.

 c.  Les décisions du Conseil communal sont notifiées 
aux personnes et groupements ayant introduit une 
demande.

Subside en faveur d’actions vers le Sud

010 / 43 61 94 ou ccns@olln.be

Réseaux d’enseignement 
non communaux
Découvrez les écoles communales dans l’encart central de ce Bulletin. 
Voici les réseaux d’enseignement non communaux.

Enseignement public 
officiel fondamental de la 
Communauté française 

Athénée royal Paul Delvaux
www.arolln.be
Av. Bontemps, 2 
1340 Ottignies
Tél. : 010/42 04 30
GSM : 0495/24 63 25
Directrice : Pascale Lhomme

Enseignement fondamental 
libre non-confessionnel

Ecole des Bruyères
www.bruyeres.be
Av. des Arts, 11 
1348 Louvain-la-Neuve
Tél. : 010 / 45 16 66
Directeur : Marc Guiot

Enseignement spécialisé 

Ecole Escale « Escalpade »
Enseignement spécialisé de 
type 4
(enfants atteints d’un handicap 
moteur)
www.escalpade.be
Rue de la Ferme des Bruyères, 
26 - 1348 Louvain-la-Neuve
Tél. : 010 / 43 98 23
Directrice : Agnès Binot

Enseignement secondaire libre 

Collège du Christ-Roi
www.ccro.be
Rue de Renivaux, 25 
1340 Ottignies
Tél. : 010 / 42 04 70
Directeur :  
Olivier Van Herstraeten
 
Lycée Martin V
www.lmv.ucl.ac.be
Rue du Collège, 3 
1348 Louvain-la-Neuve
Tél. : 010 / 48 96 40
Directeur : Damien Dejemeppe

Enseignement fondamental 
libre  

Collège du Biéreau
www.biereau.be
Rue du Collège, 2 
1348 Louvain-la-Neuve
Tél.: 010 / 45 03 06
Directeur : Stéphane Vreux

Ecole Martin V
www.martinv.be
Allée du Recteur, 1 
1348 Louvain-la-Neuve
Tél. : 010 / 45 01 02
Directeur : David Foret

Ecole Notre-Dame
www.impact-com.be/notre_
dame/
Av. des Iris, 14 
1341 Céroux-Mousty
Tél. : 010 / 61 41 18
Directrice : France Opdecam

Ecole Saint-Pie X
www.ecolestpiex.be
Av. Saint-Pie X, 5 
1340 Ottignies
Tél. : 010 / 41 45 98
Directeur : Eric Xhonneux

Enseignement public 
officiel secondaire de la 
Communauté française 

Athénée royal Paul Delvaux
www.arolln.be
Av. des Villas, 15 
1340 Ottignies  
Tél : 010/42 04 20

Implantation de Lauzelle 
(pédagogie participative) 
Rue de Clairvaux 
1348 Louvain-la-Neuve 
Tél. : 010 / 42 04 27
Préfète des études :  
Liliane Verlent

Les nouvelles maisons IPB de l’avenue des Sorbiers.
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Social

L
a sécurité est un sujet 
qui préoccupe nos aînés. 
Preuve en est : la centaine 
de seniors qui ont participé 

à la conférence donnée par le 
commissaire Patrick Moureau, le 
21 avril à la Ferme du Douaire. 

« Il s’agit de la première conférence 
organisée à l’initiative du Conseil 
Consultatif des Aînés (CCA) », s’est 
réjouie l’échevine des Aînés Cécile 
Lecharlier, avant de remercier 
le service Social de la Ville et le 
Comité des Fêtes de Wallonie, pour 
la prise en charge des aspects 
pratiques de l’après-midi.

La présidente du CCA Mia Dani 
a remarqué que si les personnes 
âgées ont plus d’expérience que les 
autres, l’âge peut malheureusement 
les fragiliser. Elles entendent et 
voient moins bien, leurs réactions 
sont moins rapides… ce qui en 
fait des cibles idéales, pour les 
personnes malintentionnées. « Il 
faut sensibiliser nos aînés au fait 
que l’environnement n’est pas 
toujours bienveillant ». Pour être 
infirmière-chef en gériatrie à la 
clinique Saint-Pierre d’Ottignies, Mia 
Dani connaît les préoccupations 
des seniors : la fin de vie, la 
maltraitance, la solitude… autant 
de sujets qui pourraient faire 
l’objet d’autres conférences. Elle a 
rappelé les objectifs du CCA - lieu 
de consultation et de propositions, 
de sensibilisation, d’échange… 
dont le but est, entre autres, de 
proposer des actions aux autorités 
communales - et invité toute 
personne soucieuse du bien-être 
des aînés à y participer.

N’ouvrez pas à n’importe qui
Le commissaire Moureau, 
responsable du département 
Proximité de notre police, a 

communiqué des mesures 
générales de prudence, évoqué le 
vol par ruse, les comportements 
à adopter en rue et à la banque, la 
méfiance à avoir vis-à-vis d’Internet 
et des propositions douteuses au 
téléphone.

« Vous l’avez déjà entendu mais 
certains d’entre vous continuent 
à le faire : ne conservez pas de 
sommes d’argent importantes 
chez vous, ni les bijoux que vous 
ne portez pas. »

Il a présenté quelques systèmes 
qui peuvent sécuriser la porte 
d’entrée des habitations, l’utilité 
des chaînettes, judas et autres 
entrebâilleurs, qui permettent de 
voir qui est là avant d’ouvrir.

« Ne laissez pas n’importe qui 
entrer dans votre maison. Vous 
disposez d’un parlophone ? Utilisez-
le correctement : demandez à qui 
vous avez affaire. Ne donnez pas 
d’indication – sur votre sonnette 

ou votre boîte aux lettres – qui 
permettent de savoir que vous vivez 
seul(e). Ne précisez pas la durée de 
votre absence, sur votre répondeur 
téléphonique. »

Plusieurs des exemples ont fait 
sourire les participants. 

« Vous rigolez, madame ?! Vous 
êtes pourtant encore nombreux à 
écrire votre numéro de code sur 
votre carte de banque ! »

Attention, faux agents 
Les aînés ont été particulièrement 
intéressés par les cas décrits de 
vols par ruse. De faux agents 
de police ou représentants de 
l’intercommunale des eaux, qui 
évoquent un relevé de compteur 
pour descendre dans la cave.

Patrick Moureau a projeté des 
photos des uniformes actuels de 
la police (avec le logo de la main 
blanche ouverte sur un rond bleu) 
et signalé que l’IECBW a publié les 

photos des agents qui relèvent 
les compteurs d’eau, sur son site 
internet. 

Intéressant aussi, le descriptif des 
comportements à adopter en rue : 
ne pas emporter trop d’argent 
liquide, ne pas porter de bijoux de 
manière trop visible, ne pas placer 
toutes les valeurs au même endroit, 
porter les sacs en bandoulière et 
côté façade plutôt que côté rue, 
fermer la boutonnière de la poche 
où se trouve le portefeuille, ne pas 
accrocher son sac aux chariots des 
grands magasins…

Patrick Moureau a terminé sa 
conférence en insistant sur la 

méfiance à avoir vis-à-vis des 
emails qui promettent des gains 
importants, sollicitent votre 
amitié, demandent à vérifier vos 
numéros de cartes de banques… 
« Ce sont souvent des arnaques 
aux sentiments. » Et d’évoquer 
le cas malheureux d’une de nos 
habitantes, disposée à recueillir 
un petit chien abandonné et qui a 
versé plusieurs centaines d’euros 
pour finalement ne jamais recevoir 
l’animal promis.

« Il ne s’agit pas d’être parano 
en sortant d’ici ! », a insisté le 
commissaire. « Ce sont des conseils 
de prudence à avoir toujours dans 
un coin de l’esprit. »

Les participants sont repartis 
enchantés de la conférence, 
d’autant qu’elle se clôturait par un 
morceau de tarte et une tasse de 
café. Aucune arnaque ici ! ■

Q
ue faire en cas de 
disparition d’un senior 
(atteint de démence) ?

« Il est potentiellement en danger de 
mort, aussi vulnérable qu’un enfant 
perdu », constate le commissaire 
David Rimaux, responsable de 
la cellule Disparition de la police 
fédérale. 

Chaque minute qui passe est une 
minute de trop. Il faut coordonner 
les efforts de recherche, pour 
retrouver l’égaré le plus vite 
possible. Dans cette optique, les 
représentants de notre zone de 
police (le commissaire divisionnaire 
Maurice Levêque et l’inspecteur 
principal Stéphane Famerée) et 
les responsables des résidences 
d’Ottignies Le Colvert (Marie-Pauline 
Wauters), Le Chenoy (Aurélie 
Verdonck) et Malvina (Alexandre 
Dobbelaere) ont signé un protocole 
d’accord avec le parquet de Nivelles 
(la substitute Pamela Lonfils) et 
la cellule Disparition de la police 
fédérale, le 7 mai au palais de 
justice de Nivelles.

Aux côtés des représentants 
de Waterloo et de Braine-
l’Alleud.
« Nous signons aujourd’hui les trois 
derniers protocoles. Les autres 
zones les ont déjà signés, depuis 
le lancement du projet en 2013 et 
les premières signatures au sein de 
la zone de police de Nivelles, pilote », 
a constaté Pamela Lonfils. La 
magistrate de référence pour les 

disparitions inquiétantes s’est dite 
consciente de l’investissement que 
cela représente, pour les forces 
de police et les responsables 
d’institutions. Ces derniers sont 
chargés d’établir des fiches 
individuelles précises, avec des 
photos, pour chaque personne 
qu’ils accueillent. En cas de 
disparition, ils ont une procédure 
à respecter : fouiller le bâtiment et 

Je ne connais pas,  
je n’ouvre pas

Seniors disparus :  
pas une minute à perdre

Notre service Social, à l’initiative du Conseil Consultatif des Aînés, organisait une conférence sur la sécurité des 
seniors, le 21 avril au Douaire. Le commissaire Patrick Moureau a captivé l’auditoire.

Les représentants de notre zone de police et de trois résidences d’Ottignies (Le Colvert, Le Chenoy et Malvina) 
ont signé un protocole d’accord avec le parquet de Nivelles et la cellule Disparition de la police fédérale, le 7 mai.

La présidente du Conseil des Aînés Mia Dani et le commissaire Patrick Moureau, ravis du succès de la 
conférence sur la sécurité des seniors.

Dans le public, l’ancien 
bourgmestre Valmy Féaux, 
qui fut également le premier 
gouverneur du Brabant wallon. 
L’échevine Annie Galban nous 
signale qu’il a été récemment 
élevé au rang d’officier du 
Mérite wallon. Le saviez-vous ?!

Un protocole signé par notre police, trois résidences d’Ottignies, le parquet de Nivelles et la cellule Disparition 
de la police fédérale.

010/43 61 75
arianne.patriarche@olln.be
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Stages avec Gratte

L’ASBL Gratte propose une formule de vacances originale pour les jeunes (18 à 35 ans) : partir en séjour 
dans un groupe constitué à la fois de jeunes handicapés mentaux et de jeunes valides. Participer à des 
activités Gratte, c’est croire qu’une société peut être multiple et s’enrichir des différences. Les groupes 
sont composés de 2/3 de jeunes valides pour 1/3 de jeunes  porteurs d’un handicap mental léger. Cette 
proportion permet une réelle intégration de chacun au sein du groupe. Les activités sont faites avec des 
personnes handicapées et pas pour elles. Il reste des places pour les jeunes valides ! 

ses alentours, avant d’envoyer la 
fiche à la police, après maximum 
20 minutes de recherches. 

« C’est la qualité de vos fiches et 
du suivi de la procédure qui font 
qu’on gagnera les minutes qui sont 
déterminantes pour retrouver les 
seniors disparus. »

Un disparu tous les deux jours
Les disparitions de seniors ne sont 
pas rares. La cellule Disparition de 
la police fédérale en a totalisé 674 
pour la période 2010-2014, soit 
10% du total des disparitions.

« Cela représente une disparition 
de personne âgée tous les deux 
jours », constate le commissaire 
David Rimaux.

Heureusement, la plupart sont 
retrouvées vivantes. Mais parfois, 
c’est le drame. Quelle tristesse, ce 
papy retrouvé mort dans quelques 
centimètres d’eau, à côté d’un 
hôpital de Bruxelles…

« Les personnes âgées démentes 
buttent toujours sur le même 
obstacle. Elles s’épuisent peu à 
peu. On en retrouve parfois au 
milieu de la route, inconscientes 
du danger », explique l’inspecteur 
principal Stéphane Famerée.

L’histoire du « vieux qui ne voulait 
pas fêter son anniversaire » à la 
maison de retraite et s’échappe par 

la fenêtre pour vivre de formidables 
aventures est une fiction. Dans la 
réalité, quand ils partent, ils ne 
savent généralement plus qui ils 
sont ni où ils se trouvent. 

« Une de nos pensionnaires s’en 
va tous les 3-4 jours. Il y a bien 
un code à la porte d’entrée, mais 
elle profite des allers et venues des 
visiteurs pour se faufiler », raconte 
Marie-Pauline Wauters, du Colvert. 
« J’ai mis un avis sur la porte, pour 
prévenir les familles, mais il suffit 
d’un moment de distraction. Sans 
compter les accès fournisseurs, 
ouverts en journée.  »

Prévention
Les personnes atteintes de la 
maladie d’Alzheimer sont de plus en 
plus nombreuses. Il n’y a pas assez 
de structures « cantou » (fermées) 
pour les accueillir. Elles sont alors 
hébergées dans des résidences 
ouvertes, avec le risque que cela 
comporte de les voir fuguer.

« Je ne suis pas favorable au cantou. 
On isole les gens, c’est terrible », 
remarque Aurélie Verdonck, du 
Chenoy, la seule structure à 
proposer une section fermée (une 
quinzaine de lits) dans notre ville. « Il 
nous est arrivé de conseiller l’achat 
d’une montre GPS aux familles. Elle 
permet de localiser la personne en 
cas de disparition. » 

L’inspecteur Famerée s’est rendu 

dans toutes les résidences 
d’Ottignies-Louvain-la-Neuve (y 
compris celle de Lauzelle, qui devrait 
bientôt signer le protocole), pour 
donner des conseils de prévention : 
installation de caméras… A la suite 
de quoi, la directrice du Chenoy a 
décidé de clôturer les abords du 
parking, vu le dénivelé du terrain. 

Chez Malvina, on se félicite de la 
situation de la maison de retraite, 
dans un quartier résidentiel. « Un 
senior qui s’égare est rapidement 
repéré par les voisins », constate 
Alexandre Dobbelaere. « Une seule 
fois, nous avons retrouvé une 
pensionnaire sur les rails du chemin 
de fer, à proximité de la gare. Elle 
était autonome physiquement mais 
n’avait plus sa tête. Nous n’avons 
pas pu la garder, c’était trop 
dangereux. »

Un lieu de vie sécurisé
La présidente de la Ligue Alzheimer 
Sabine Henry assistait à la signature, 
le 7 mai. « Il ne s’agit pas de 
restreindre la liberté des personnes 
âgées, d’en faire des détenus au 
sein de vos institutions, mais de leur 
garantir un lieu de vie sécurisé. Cela 
fait partie de la qualité du service 
que vous proposez aux familles. »

Elle a plaidé pour que le protocole 
bénéficie aussi aux personnes 
atteintes de démence qui 
disparaissent au départ de leur 
domicile. ■

L
e Centre Hospitalier 
Neurologique William 
Lennox (CNWL) accueillait 
un séminaire important de 

la firme pharmaceutique UCB, le 
11 mai, dans ses locaux du bois 
de Clerlande (Ottignies).

Mais la presse n’était pas à 
Lennox pour y photographier 
les grands patrons. Jean-
Benoît Gilson, éducateur de la 
section « Pré-professionnel » et 
Delphine Desmedt, infirmière de 
l’Unité « Aubier » (où séjournent 
27 enfants soignés pour des 
maladies neurologiques, cas 
de maltraitance, retard de 
langage…), y présentaient deux 
projets réalisés grâce au soutien 
financier de la Fondation Belfius.

« Le CNWL a déjà décroché 
quatre prix de notre Fondation, 
c’est unique ! La preuve que vos 
dossiers ont du sens », s’est 
réjouie la secrétaire générale de 
la Fondation Belfius Alexandra 

Van Hemeldonck, au moment de 
remettre une plaque symbolique 
aux lauréats du concours « Color 
your Hospital ! » 2013.

Havre de paix et local à vélos
Le soutien de Belfius (près 
de 18.000€) a permis le 
réaménagement d’une chambre 
en salle d’activités et de détente 
« havre de paix » pour les petits 
patients (2,5 à 6 ans) de l’Unité 
Aubier : bibliothèque avec coin 
lecture, espace pour massages 
ou ateliers (peinture et  bricolage), 
télévision… et l’installation d’un 
système audio pour diffuser de 
la musique dans chaque chambre. 
Il a aussi permis l’amélioration du 
local à vélos.

« Le local était vieux et pas du 
tout fonctionnel. Les vélos étaient 
suspendus, ce qui occasionnait 
des problèmes de dos aux 
utilisateurs », explique l’éducateur 
Jean-Benoît Gilson. « Le nouveau 
local a été aménagé avec l’aide 

des jeunes (12-22 ans) qui sont 
hospitalisés pour des maladies 
neurologiques. C’est eux aussi 
qui nettoient et réparent les vélos 
- une trentaine, dont 12 nouveaux - 
mis à la disposition de tous les 
patients du CNWL. »

Calèche et potager surélevé
L’administrateur délégué du 
CNWL Pascal Mertens est ravi de 
l’enthousiasme que le concours 
« Color your Hospital !» suscite 
au sein des équipes du Centre. 
Sur les 180 projets introduits 
en 2013, par des hôpitaux des 
trois régions du pays, la Fondation 
Belfius en a retenu 21, dont 2 
de Lennox.

« Nous n’osions pas postuler en 
2014, mais le terrain a insisté… 
avec succès à nouveau. Les 
projets de « Randoline » (calèche 
tirée par un cheval, à l’initiative 
du service de neuropédiatrie) et 
de potager surélevé et tournant 
(imaginé par les ergothérapeutes, 
pour les personnes à mobilité 
réduite) pourront être réalisés 
prochainement, eux aussi. »

La secrétaire générale de la 
Fondation Belfius a applaudi des 
deux mains : « Ce sont des projets 
utiles pour les patients et leurs 
familles, auxquels ils participent 
dès la conception. Nous sommes 
très sensibles à cela et ravis de 
contribuer à améliorer le bien-être 
des jeunes qui sont soignés chez 
vous. » ■

Bien-être amélioré, à Lennox
Deux équipes du Centre Hospitalier Neurologique William Lennox ont remporté le concours « Color your Hospital ! » 
de la Fondation Belfius. Les près de 18.000€ offerts ont permis de réaménager une chambre en havre de paix et 
améliorer le local à vélos.

La secrétaire générale de la Fondation Belfius remet une plaque symbolique à Delphine Desmedt, Jean-Benoît 
Gilson et Pascal Mertens.

02 / 535 70 83, 0484 / 401 483,  
bw@gratte.org, www.gratte.org,  
https://readymag.com/gratte/sejours/sejours/
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L
’ASBL Horizons Neufs, qui 
propose divers services 
d’accueil et d’hébergement 
pour adultes handicapés 

mentaux, pendait la crémaillère 
de son 1er habitat supervisé, le 
20 mars à l’avenue des Musiciens 
(Louvain-la-Neuve). Avec Bernard, 
Harold, Félicien et Alexis - les 
quatre locataires - et leurs familles.

 « Alexis est l’un de nos résidents 
de La Cognée. Les autres sont 
de nouveaux bénéficiaires : l’un 
issu d’un service de Genval, qui 
cherchait une plus petite structure ; 
deux quittant le domicile de leurs 
parents pour s’installer dans une 
vie d’adulte », présente Grégory 
de Wilde, qui vient de succéder 
à Jean-Noël Barroo à la direction 
de l’ASBL. 

Occupés à l’extérieur en journée 
(à l’ASBL La Cordiante, à La 
Ressourcerie, dans les Restos U, 
à la Ferme Equestre et/ou dans 
les services de l’ASBL Horizons 
Neufs, pour la gestion domestique 
des bâtiments), ils profitent d’un 
accompagnement en soirée, du 
lundi au jeudi, par trois éducateurs 
spécialisés, chacun à ¼ temps 
(pour les aider à faire les courses, 
préparer le souper…). Le but étant 
de réduire progressivement ce 
soutien, afin de les voir devenir 
de plus en plus autonomes.

« Notre Service de Logements 
Supervisés (SLS) « De toi à toit » 
est agréé par l’Agence Wallonne 
pour l’Intégration des Personnes 
Handicapées (AWIPH) pour 
l’accompagnement de 3 à 9 
personnes. Nous envisageons 
d’ouvrir un autre habitat supervisé 
cette année, sans doute dans le 
quartier de La Baraque. »

La mappemonde de Bernard
Bernard, Harold, Félicien et 
Alexis résident dans leur nouvelle 
demeure depuis octobre dernier. 
Ils y ont chacun leur chambre et 
partagent les autres locaux de 
la maison ainsi que le jardin. Ils 
ont choisi les meubles ensemble, 
lesquels ont été payés par l’ASBL.
Une réunion est organisée tous 
les mardis soirs, pour décider 
des menus et courses à faire, 
résoudre les soucis éventuels, se 
mettre d’accord sur les modalités 
d’accueil des amis…

« J’ai des armoires, des tiroirs, 
des lampes… », détaille Alexis, 
ravi de son nouveau lieu de vie. 
« J’ai déjà fait des cuisses de 
poulet un lundi soir. Le magasin 
n’est pas loin, c’est pratique.»

Bernard, lui, ne sait pas cuisiner. 
Il préfère lire et écouter des CD. 
« Avant, je devais me lever plus 
tôt. Ma chambre est spacieuse, 
c’est mon frère qui l’a aménagée. 

Il y a une table pour noter des 
choses et une mappemonde qui 
s’éclaire. »

Le 20 mars, les locataires ont 
fait découvrir leur maison à leurs 
familles et amis. Harold n’en 
finissait pas d’ouvrir la porte et 
Félicien se demandait si tout le 
monde allait pouvoir entrer ! Ils 
nous ont quand même consacré 
quelques minutes (notre photo) : 
« On sera dans le journal ?! » ■

Bernard, Harold, Félicien et Alexis.

Autonomes  
à l’avenue des Musiciens
Bernard, Harold, Félicien et Alexis sont les locataires du 1er habitat supervisé de l’ASBL Horizons Neufs.

010/47 07 40
info@horizonsneufs.be
www.horizonsneufs.be

OFFERT EN ACCESSOIRES SUR BANNES SOLAIRES*

* pour toute commande avant le 30/06/15. DÉPECHEZ-VOUS !

ABIHOME WAVRE
Rue du Chemin de Fer 21 - 1300 Wavre (face à la maison communale)
Tél. : 010 47 11 20 - info@abihome.be - www.abihome.be
Autres showrooms à Bruxelles, Namur et Liège

>   250 EUROS

PROFITEZ

MAINTENANT

DE NOS OFFRES 

IMMANQUABLES !

OFFERT POUR TOUTE COMMANDE DE VÉRANDA*

* valable pour toute commande contenant au minimum 10m² de surface au sol.

> 1000 EUROS

Nouvelles primes à la rénovation pour 2015,  venez vous renseigner auprès de nos délégués commerciaux.
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L
es trottoirs reliés à un 
égout ne peuvent plus 
être traités aux produits 
phyto-pharmaceutiques 

(PPP). L’usage des herbicides est 
également interdit à moins de 6m 
des rivières, mares… et à moins 
d’1m d’une rigole. Le but est de 
protéger les eaux souterraines et 
de surface de la contamination par 
les PPP.

Des alternatives aux herbicides 
existent. Découvrez-les au bois 
du Buston (rue du Moulin à 
Eau, à Limelette), le 27 juin, de 
10h30 à 12h30. Au programme : 
présentation des moyens alternatifs 
aux pesticides (dont l’outilthèque 
de la Ville), signature de la 
charte « Quartiers en santé sans 
pesticides », activités « nature » 
(vannerie, fabrication d’un hôtel à 
insectes à partir de matériaux de 
récupération…), atelier de cuisine 
sauvage…

A ce jour, une cinquantaine 
d’habitants ont signé la charte. 

Comme la Ville et les associations 
partenaires, ils s’engagent à 
mettre en pratique une gestion plus 
environnementale, en choisissant 
des plantes adaptées, mellifères et 
de préférence indigènes, favorisant 
l’accueil de la faune utile au jardin, 
identifiant les causes d’un problème 
(dépérissement de plantes, 

invasion d’insectes…),  observant 
son évolution avant d’agir avec 
des produits phyto, adoptant une 
certaine tolérance aux indésirables 
(« mauvaises herbes »…)

Vous pouvez signer la charte à tout 
moment sur http://zeropesticide.
olln.be/ ■

Zéro phyto
La nouvelle réglementation relative à l’usage des herbicides. 

Faune et flore du Pinchart
Le service Environnement et l’ASBL Contrat de rivière 
Dyle-Gette organisent une balade à la découverte de 
la faune et de la flore du Pinchart, le 27 juin à 14h. 
Rendez-vous à la cressonnière de la rue des Prairies. 
Vous pourrez patauger dans le cours d’eau, équipés 
de bottes « waders » fournies par le Contrat de rivière, 
pour participer à la lutte contre les plantes invasives. 

Vélo-photos
Le service Environnement organise deux promenades 
« vélo-photos » d’environ 10km, avec le photographe 
néolouvaniste Paul Neeffs: les 12 juillet et 2 août, 
de 9h30 à 16h30. Gratuit. 

Nature et Progrès
La locale de Nature et Progrès organise une 
conférence-débat sur l’aquaponie (par David 
Verlinden), le samedi 20 juin, de 14h30 
à 16h30, à la Maison de la Citoyenneté 
d’Ottignies (rue des Deux Ponts, 15). 
L’aquaponie associe la culture de végétaux 
(hydroponie) simultanément avec l’élevage de 
poissons (aquaculture). 
PAF: 3€/personne.

brabantouest@natpro.be   
0474 / 42 46 18 environnement@olln.be

Entreprise de peinture
Rodolphe 

BAURAIND
Peinture intérieure / conseil couleur / tapissage

Peinture extérieure / façade / boiserie
Nettoyage / toiture / terrasse

Protection des murs extérieurs : hydrofuge

Devis gratuit
010/68 94 63 – 0478/945 747

bauraind-rodolphe@hotmail.com
Chaumont-Gistoux

A votre servic
e

LE DOJO D’ASMADÉ
Atelier de MEDITATION 
le jeudi soir

Cours de MASSAGE SHIATSU 

Massages individuels

11, rue du Chemin de Fer à 1340  Ottignies 
Tél.: 010 / 402.132 • asmade@skynet.be
Renseignements :   0475 / 987.995    Françoise Eglème
                              0476 / 216.881    Marc Nolmans

›  CRÉATION & 
ENTRETIEN DE JARDIN

›  PAVAGES
›  TERRASSES

   0471/31 76 39
www.ilovegarden.be
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U
n tronc pour banc et du 
feuillage pour tableau, 
quel plus beau cadre que 
la forêt pour apprendre… 

l’anglais ! Une première dans 
l’enseignement fondamental 
francophone.

Le 19 mars, une trentaine 
d’élèves en 3e maternelle, 1ère et 
2e primaire à l’école communale 
de La Croix ont participé à une 
après-midi d’éveil aux langues, 
dans le bois de l’Escavée (Ottignies). 
Avec une quinzaine d’étudiants en 
Communication et en Langues & 
Littérature Germaniques de l’UCL.

« Nous avons réuni deux projets : la 
semaine des étudiants consacrée 
aux Langues et à la Culture… et 
notre initiative « Bosquets-De 
Boom in », qui vise à (re)connecter 
les enfants avec l’environnement 
forestier », explique Céline Henriet, 
de l’ASBL Goodplanet. « Depuis 
trois ans, nous encourageons 
les enseignants à faire du bois 
un lieu d’apprentissage. Nous leur 
fournissons des outils et des fiches 
d’activités, pour qu’ils emmènent 
leurs élèves dans la forêt, où il 
est aussi possible d’apprendre le 
calcul, le français et les langues. »

Répartis en trois groupes de 10, 
les élèves de l’école de La Croix 
ont passé des épreuves afin de 
réunir les différents morceaux d’un 
trésor. Mais gare aux monstres ! 
Pour les faire fuir, il fallait connaître 
la chanson antidote : « In the… 
forest… we’re on the quest… for 
a… treasure… lost in the nature. »

« A l’exception de certains qui l’ont 
choisi en activité extra-scolaire, les 
élèves n’ont aucune notion d’anglais. 
Les étudiants vont leur apprendre 

le vocabulaire de la forêt et les 
verbes de mouvement, l’occasion 
d’un peu de psychomotricité en 
plein air : to run, to jump… C’est 
chouette de découvrir les langues 
dans un contexte ludique et un 
environnement naturel. »

Plusieurs enseignants de La Croix 
assistaient à l’animation, avec 
aussi Silvia Ramos, de Tetra Pak, 
qui finance les projets de l’ASBL 
Goodplanet. ■

« In the forest »
Une trentaine d’élèves du cycle 5-8 ans à l’école communale de La Croix ont bénéficié d’une initiation à l’anglais, le 
19 mars, dans le bois de l’Escavée.

Initiation à l’anglais, dans le bois de l’Escavée.

www.bosquets.be 

L
’école communale de 
La Croix nous a fait 
parvenir cette photo de 
sa participation au grand 

nettoyage de printemps « Be WAPP, 
pour une Wallonie Plus Propre », le 
20 mars, dans le Bois de l’Escavée. 
Félicitations… et merci ! ■

Grand nettoyage de printemps
L’école de La Croix y a participé,  
le 20 mars.

N
otre Ville est récompensée 
pour ses efforts et les 
relations durables qu’elle 
entretient avec sa forêt. 

« Paper Chain Forum » - qui œuvre en 
faveur d’un usage durable du papier et 
informe le grand public des relations 
harmonieuses entre le papier et 
la forêt (www.paperchainforum.
org) - vient de lui octroyer le titre 
de « Meilleure commune Forêt pour 
tous de Belgique ».

«Par cette récompense, nous tenons 
à féliciter la Ville d’Ottignies-Louvain-
la-Neuve pour les liens étroits que 
sa population, ses écoles et son 
administration entretiennent avec 
la forêt», explique Firmin François, 
président du « Paper Chain Forum ». 

Dans le Bois de L’Escavée
En remettant ce titre, le « Paper 
Chain Forum » et ses partenaires 

(GoodPlanet, la Société Forestière 
et l’organisme de certification PEFC) 
s’engagent à soutenir plusieurs 
actions, entre juin 2015 et mai 
2016, pour encourager les habitants 
(élèves des écoles, mouvements 
de jeunesse…) à découvrir les 
ressources des forêts publiques. 

Parmi ces actions, la création d’un 
parcours pédestre dans le Bois de 
l’Escavée et l’installation de panneaux 
d’information qui détailleront les 
fonctions de la forêt. Le nouvel 
itinéraire de promenade sera 
publié en encart central du Bulletin 
communal du mois d’août.

« Paper Chain Forum » aidera aussi la 
Ville dans ses efforts pour l’utilisation 
raisonnée et durable de produits 
à base de papier au sein de ses 
services. 

Les écoles communales seront 
impliquées, dans le cadre d’un 
parcours éducatif sur le lien durable 
entre le bois et le papier. 

Le bois de Lauzelle et l’UCL seront 
aussi associés. L’opération « Forêt 
pour tous » concerne en effet toutes 
les forêts accessibles de l’entité.

Inauguration le 11 juin
Le Collège communal recevra 
officiellement titre et récompense, 
le 11 juin. Les autorités de la Ville et 
les représentants du « Paper Chain 
Forum » signeront la convention 
«Meilleure commune Forêt pour 
tous», qui reprend les engagements 
des uns et des autres.

« Nous sommes fiers d’obtenir ce 
prix, attribué pour la première fois 
et qui deviendra annuel », se réjouit 
le bourgmestre Jean-Luc Roland. ■

Notre Ville « Forêt pour tous »
« Paper Chain Forum », qui regroupe tous les acteurs de la filière belge du papier, a élu notre Ville  
« Meilleure commune Forêt pour tous de Belgique ».

Salvia, deutzia,  
cornus kousa !

Trois fleurs au concours provincial 
« Villes et villages fleuris », ce n’est 
pas sans efforts ! Nos équipes en 
charge des espaces verts sont en 
action, dans nos parterres.

V
ous les avez certainement 
croisées, nos mains 
vertes - pantalons bleus 
et jaunes, aux couleurs de 

notre ville - dans nos parterres et 
ronds-points. Le 16 avril, une des 
équipes du service « Plan vert » a 
passé la journée à repiquer des 
rosiers, plants de salvia, arbustes 
deutzia et weigelia, cornus kousa… 
devant l’hôtel de ville d’Ottignies 
(notre photo).

« Après l’arrachage de la semaine 
dernière, nous avons aussi replanté 
des bruyères, hortensias, rhododen-
drons et azalées le long de la rampe 
qui mène à l’école du Centre », ex-
plique Christophe Pierre, respon-
sable de l’équipe. 

« Hier, nous avons remis en état les 
parterres du Cœur de Ville, suppri-
mé les plantes vieillissantes ou qui 
n’ont pas résisté à l’hiver. »

A Louvain-la-Neuve aussi, les plan-
tations vont bon train : platanes en 
forme de boule le long de la route 
du Longchamp, pyrus à l’avenue des 
Mespeliers et route de Mont-Cor-
nillon (suite à l’abattage des tilleuls 
et des platanes). 

Les équipes ont également réamé-
nagé les parterres de la Grand-
Place, sous les platanes. « Le ga-
zon placé l’an dernier n’a pas tenu, 
soumis à trop de piétinement », 
regrette Roger Vanbinst, brigadier 
faisant fonction à Louvain-la-Neuve. 
Le nouveau projet comporte des 
cheminements avec des écorces 
de bois et des plantes tout le long.



   Environnement

p.
4

3

p.
4

2
 

S
avez-vous planter des… 
groseilliers?!
Les élèves en 3e primaire 
à l’école communale de La 

Croix pourront vous l’expliquer !

Ils sont une vingtaine, de la classe 
de Gaëtan Asmus, à avoir découvert 
les méthodes de plantation avec les 
ouvriers du service Plan Vert de la 
Ville, le 27 avril.

Les élèves de La Croix investissent 
régulièrement le Bois de l’Escavée 
voisin de leur école, dans le cadre 
d’un projet unique en Fédération 
Wallonie-Bruxelles, visant à établir 
des liens forts avec la nature.

« Nous avons aménagé une zone 
récréative et éducative à l’entrée 
du bois, avec la terre récoltée suite 
à l’agrandissement du parking du 
cimetière de Limelette, mélangée 
au sable de La Plage de Louvain-la-
Neuve, », explique Jacques Ponthière, 
du service Plan Vert. 

« Les équipes « voiries » ont effectué 
le remblai, pour assurer la sécurité 
des enfants. Tout ici n’était que 
ronces et dénivelé. »

Les ouvriers ont installé trois bancs 
et pratiqué une ouverture dans le 
rail de sécurité (NDLR : celui-ci sera 
prolongé) qui sépare le bois de la 
route, pour que les enfants puissent 
quitter celle-ci le plus rapidement 
possible. Ils ont aussi aménagé un 
cheminement en copeaux.

Deux fruitiers
L’après-midi du 27 avril était 
consacrée aux plantations (6 
groseilliers, 30 framboisiers, un 
mirabellier et un prunier « Sainte-
Catherine »), en présence des 
enfants et de la chargée de mission 
Gaëlle Cassoth, de l’association 
« Sentiers.be ».

« Nous avons choisi des variétés 
« tardives » de fruitiers, pour que les 
enfants puissent récolter les fruits 
au mois de septembre. Le service 
Travaux se chargera de l’entretien 
du site et de la taille des arbres et 
arbustes. »

Jacques Ponthière a invité les 
enfants à tenir les arbustes bien 
droits avant de remettre de la terre 
tout autour et de la tasser. Après 
quoi, il leur a montré comment 
semer un futur pré fleuri dans la 
partie talus, et expliqué que les 
framboisiers seraient palissés. Des 
piquets et câbles ont été tendus à 
cet effet.

Evidemment, les garçons se sont 
amusés à mettre des copeaux dans 
les bottes des filles ! ■

U
ne quinzaine de stagiaires 
du Centre d’Insertion 
Socioprofessionnel le 
(CISP) « Crabe » de 

Jodoigne, dans la filière « Ouvrier de 
la nature », ont travaillé dans le bois 
voisin de la cressonnière de Pinchart, 
les 2, 5 et 6 mars (notre photo).

« Nous avons essentiellement 
procédé à des élagages, abattages 
et transformation en bûches, de 
frênes, saules et de quelques 
chênes », explique le formateur 
Nicolas Rappe. « Il est nécessaire 
de sécuriser les lieux. Beaucoup 
de spécimens sont morts, pendent 
dans les autres arbres, risquent de 
casser à tous moments. »

Le travail est loin d’être terminé. 

Les stagiaires du 
Crabe reviendront, 
pour continuer 
les élagages et 
abattages en dehors 
du chemin principal.

« Nous avons fait ce qui était le plus 
urgent, à proximité du sentier. Nous 
devrons aussi travailler à l’intérieur 
du bois, où les enfants seront 
certainement tentés de faire des 
cabanes. »

La Ville vient d’acquérir ces 4ha de 
terrains au tienne de Loche (vallée 
du Pinchart), pour augmenter la 
superficie de la zone protégée 
« ancienne cressonnière » entretenue 
avec l’aide des membres du Plan 
Communal de Développement de 

la Nature (PCDN). Ces terrains 
sont d’un grand intérêt biologique. 
On y trouve notamment la lathrée 
clandestine, une fleur protégée de 
nos campagnes.

Pour les stagiaires (tous originaires 
du Brabant wallon, à l’exception 
d’un Bruxellois, et demandeurs 
d’emploi, âgés de 20 à 46 ans) qui 
se destinent à travailler pour des 
communes, des entreprises de 
parcs et jardins ou des pépiniéristes, 
il s’agit d’un magnifique terrain 
d’apprentissage. ■

Semer et planter

Elagage et abattage

Les ouvriers du service Plan Vert ont partagé leur 
savoir-faire avec les élèves de l’école de La Croix, 
le 27 avril.

Dans le bois voisin de la cressonnière de Pinchart.

New Taxis de la Dyle sprl
5 

véhicules  

de 4 et 7 places

Egalement courriers et petits colis express

0473/51 03 95
www.newtaxisdeladyle.be - info@newtaxisdeladyle.be

Chez Crelan, nos agents indépendants vous 

et 100% personnalisé. Horaires flexibles, 
conseils financiers sur mesure, gestion per-

De par son ancrage coopératif, Crelan 

n’est pas une banque comme les autres. En 
plus d’être client, vous avez aussi la possi-

Contactez-nous ou venez nous rencontrer 
à l’agence pour plus d’informations sur les 
produits et services de Crelan.

À Ottignies, 
venez découvrir les avantages 

d'une banque coopérative !
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n’est pas une banque comme les autres. En 
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Contactez-nous ou venez nous rencontrer 
à l’agence pour plus d’informations sur les 
produits et services de Crelan.

À Ottignies, 
venez découvrir les avantages 

d'une banque coopérative !

pour tous vos projets immobiliers
(rachat de crédit, nouvelle acquisition, construction,...)

Contactez-nous 
sans engagement pour obtenir une o re.

PROFITEZ DES TAUX MINI
En ce moment, 

Attention : Emprunter de l’argent coûte aussi de l’argent
Prêteur : Agricaisse S.C.R.L., Boulevard Sylvain Dupuis 251, 1070 Bruxelles

ER : Peter Venneman | Boulevard Sylvain Dupuis 251 | 1070 Bruxelles.

théâtre
saison 2015-2016

Prenez l'air au

0800/25 325 - atjv.be

26 spectacles  /  5 créations / septembre à mai

Abonnez-vous dès à présent ! 

DEPANNAGE
VITRIER

010.22.45.46
Fax : 010.61.36.66 - jdmvitrages@skynet.be

J.D.M. VITRAGES

www.jdmvitrages.be

LE VERRE & TOUTES SES APPLICATIONS
PORTES EN VERRE • PORTES DE DOUCHE

MIROIRS • CLOISONS DE BUREAU • ...

DOUBLE VITRAGE SUPER ISOLANT SUR CHÂSSIS EXISTANT
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Dynamique et original

Jogging : je me lance !

Un logo bleu et jaune, pour distinguer les centres sportifs d’Ottignies-Louvain-la-Neuve.

Les centres sportifs d’Ottignies-Louvain-la-Neuve vont vous apprendre à courir. Chaussez vos baskets deux fois 
par semaine.

L
es centres sportifs d’Otti-
gnies-Louvain-la-Neuve ont 
inauguré un nouveau logo. 
Conçu par le bureau Go&Go 

Design de Genval, il représente deux 
personnages en train de faire de 
l’activité physique.

« C’est une image dynamique et 
originale de la pratique du sport », 
explique le directeur du Centre 
Sportif Local Intégré (CSLI) Jacques 
Horlait. « Le Conseil d’Administration 
du CSLI le souhaitait aux couleurs 
de la Ville : bleu et jaune. »

Cette nouvelle image apparaît 

désormais sur l’ensemble de la 
communication du CSLI : emails, 
papier à lettre, site internet, 
Facebook, vêtements… pour 
regrouper les cinq implantations 
du Centre (pôles sportifs de 
Limelette, Lauzelle, Baudouin 1er, 
centre sportif Demeester et centre 
sportif des Coquerées) en une seule 
appellation : « Les centres sportifs 
d’Ottignies-Louvain-la-Neuve ». 

Des panneaux ont été placés aux 
entrées et sorties de chaque site, à 
la veille des vacances de printemps.

« C’est plus parlant de n’utiliser 

qu’un nom. Cela donne l’idée d’une 
famille. »

Le CSLI s’occupe également des 
« agoraspaces » ainsi que des salles 
de sport du CHN William Lennox et 
de l’école communale de Blocry. ■

E
nvie de découvrir la pratique 
du jogging ? Le Centre 
Sportif Local Intégré (CSLI) 
« Les centres sportifs d’Ot-

tignies-Louvain-la-Neuve » ont lancé 
une session d’initiation, en mai. 
Elle se clôturera le 27 septembre, 
à l’occasion d’un jogging de 5 et 
10 km, en partenariat avec les orga-
nisateurs du Challenge du Brabant 
wallon.

Les séances sont organisées deux 
fois par semaine, de 18h30 à 
19h30 : le lundi au départ du centre 
sportif Demeester, le jeudi au départ 
du centre sportif des Coquerées. 
Prix : 2€/séance. Les participants 
(dès 16 ans) qui souhaitent une 
3e séance, ou qui ne peuvent 
participer à l’une d’elles, reçoivent 
un programme d’entraînement. Ils 
sont répartis en différents groupes, 
suivant leur niveau.

« Se mettre à courir, quand on ne 
l’a jamais fait, ce n’est pas donné à 
tout le monde. En plus, on risque de 
se décourager et d’abandonner vite. 
Nous préconisons un encadrement 
sérieux. Le fait de pratiquer en groupe 
est très motivant : une solidarité 
s’installe entre les participants ; une 
spirale positive, dans les groupes.»

Le directeur du CSLI Jacques Horlait 
y pense depuis un an. Quand l’échevin 
des Sports et les responsables de 
la maison des jeunes d’Ottignies 
« Le Centre Nerveux » sont venus le 
trouver pour organiser une activité 
sportive, il y a vu l’occasion d’une 
collaboration géniale. D’autant 
que trois professeurs d’éducation 
physique - Christophe Dohn, Mathieu 
Martin et Jérôme Ruyssen - lui 
avaient fait part de leur intérêt pour 
encadrer ce type d’activité.

« Nous souhaitons multiplier les 
partenariats avec différents 
opérateurs d’Ottignies-Louvain-la-
Neuve, pour nous intégrer dans 
la vie de la commune. Ce même 
souci d’intégration nous a amenés 
à décider d’offrir les bénéfices du 
jogging de septembre notamment à 
la maison « La Vie-là » d’Ottignies, qui 
accueille les patients de la clinique 
Saint-Pierre atteints d’un cancer. 
Une autre partie des bénéfices ira 
à la Fondation Make-a-Wish.»

Cette première session d’initiation 
sera suivie d’une seconde, à 
l’automne. Les premiers initiés 
pourront choisir de poursuivre la 
pratique du jogging avec le CSLI ou 
seront dirigés vers les clubs. ■

010/61 15 25
www.csli-olln.be

LE HATHA YOGA 
pour débutants et initiés
Le mardi de 19h00 à 20h15

au Monastère de CLERLANDE,
Salle Jacques Dupont ( r.-de-ch. )
allée de Clerlande, 1  
1348 Ottignies-Louvain-La-Neuve

Contactez-moi
info@yogafrancoisemarion.be  
ou mobile 0475 27 56 02

COURS DE 
YOGA

par Françoise Marion

www.yfm.be

EcolE dE natation
aquagym - aquafit
EcolE dE judo
tout public

010 400 501
sport-culture.be

The BB Group
The way for a Better Building

• Certification PEB (RW et RBxl)
• Conseiller et Responsable PEB 
• Audits Energétiques PAE1 et PAE2
• Thermographie • Permis de Location

Michaël Van Steyvoort •
Ir architecte •

bbgroup@scarlet.be •
www.bbgroup.be •

 0475 96 85 64 • 
010 22 62 36 •

www.mondobio.be

LES SAVEURS ONT DU SENS

Ouvert du lundi au samedi de 9h à 18h30
www.mondobio.be

AVENUE PROVINCIALE  76, 1341 OTTIGNIES
(à 500m du Douaire d'Ottignies)

VOTRE ÉPICERIE BIO DE PROXIMITÉ

MONDO BIO

PARTICIPE AUSSI À LA SEMAINE BIO

DU 6 AU 14 JUIN 2015

À CETTE OCCASION, VENEZ DÉGUSTER 
CHAQUE JOUR FROMAGES, PAINS, VINS ET 

CHARCUTERIES BIO, ETC,...

RECEVEZ ÉGALEMENT À CETTE OCCASION, 
10% DE RÉDUCTION SUR LES JAZZ MAX, 

LES FONTAINES EVA ET LES CARAFES BRITA.
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MONMAG150501-01_Annonce_SemaineBio_BCOttignies_90x130mm_01_HD.pdf   1   2/05/15   20:29

Av. des Métallurgistes 14
1490 Court-Saint-Etienne - Belgique

T:+32(0)10/61.60.31 - F: +32(0)10/61.80.31

Rejoignez-nous 
sur notrepage Facebook 

pour découvrir nos nouveautés.

Visitez notre site internet:
WWW.BBEES.BE

info@bbees.be

Déposez votre liste de naissance, 
en magasin ou sur Internet, ou 
commandez en ligne sur le site 

très convivial bbees.be
B-BEES VOUS FACILITE LA VIE !

B-BEES : Tout pour bébé et maman !
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30 heures 
pour marcher 100km
L’équipe n°138 (Trimousette) participera à l’Oxfam Trailwalker, les 29 et 30 août dans les Hautes Fagnes. La 
Néolouvaniste Nicole Janssens en sera. Vos dons sont les bienvenus, au profit des projets d’Oxfam Solidarité.

L
e sport plutôt que l’alcool, 
pour surmonter un deuil. 
Au décès de son mari, il 
y a trois ans, Nicole Jans-

sens a quitté Gérompont pour 
Louvain-la-Neuve. Elle connaissait 
bien la cité universitaire, pour y 
avoir été institutrice maternelle 
à l’école fondamentale Martin V. 
Elle a entendu que l’Association 
des Habitants (AH) cherchait des 
marcheurs pour participer à l’Ox-
fam Trailwalker et s’est portée 
candidate.

« J’avais compris qu’on devait 
parcourir 100km à quatre, en 
relais : chacun 25km », se souvient 
la Néolouvaniste. « Quand on m’a 
dit qu’il s’agissait de marcher 
100km ensemble, pendant 30 
heures, je n’ai pas renoncé ! »

Un mental d’acier et un bon 
entraînement (avec l’ancien 
directeur du complexe sportif 
de Blocry, Yves Leroy, qui faisait 
partie de l’équipe) : Nicole a relevé 
le défi. Sous les yeux ébahis de ses 
petits-enfants, qui l’ont vue boire 
une Orval au goulot, à l’arrivée !

« Je ne bois jamais de bière. Mais 
depuis, c’est devenu une tradition 
à l’issue du challenge. »

Depuis. Car Nicole a remis le 
couvert chaque année (l’an dernier, 
en tant que supporter) et le fera 
encore, ces 29 et 30 août à Eupen. 
Avec Vincent Picquet, Olivier 
Everard et Geneviève Fosselard (+ 
Yves Leroy en « roue de secours », 
si l’un des candidats ne peut 
prendre le départ), représentant 
plusieurs générations.

« Nous devons marcher à quatre 
et arriver au moins à trois, dans 
les temps. Des médecins nous 
contrôlent régulièrement, pour 
s’assurer de notre bonne forme. 
Ils nous arrêtent au moindre 
doute. »

Des « check-points », tout le long 
du parcours, permettent de se 
sustenter, se faire masser, laver 
les pieds…

« On n’est pas seuls ! Il y a les 
bénévoles d’Oxfam, la Croix-Rouge, 
les pompiers… mais aussi notre 
équipe de supporters. Ils nous 
chouchoutent, préparent des 
vêtements de rechange… même 
pendant la nuit. Quand on marche 
et qu’on entend la musique au loin, 
cela donne du courage. »

1500€ à récolter
Pour pouvoir participer à ce 
challenge, chaque équipe (il y en 
avait 273 en 2014) doit récolter 
au moins 1500€, au profit des 
projets d’Oxfam Solidarité. 

Nicole Janssens sollicite les 
lecteurs du Bulletin communal : 
les dons sont les bienvenus, sur le 
compte d’Oxfam Solidarité (http://
oxfamtrailwalker.be/fr/, découvrez 
les équipes, cherchez n°138 
(Trimousette), donnez) ou via 
l’achat des produits (vin, pralines 
et miel, 7€) vendus pour la bonne 
cause. Info : 0484 / 94 94 95, 
nicole.e.janssens@gmail.com

En attendant, l’entraînement a 
commencé ! La Néolouvaniste 
pratique la marche nordique, la 
natation, l’aquagym et le vélo. 
Plusieurs marches sont prévues en 
équipe, pour s’habituer au rythme 
des uns et des autres.

« Ce n’est pas une compétition. On 
part ensemble, on arrive ensemble. 
La solidarité est le maître mot de 
cette initiative : solidarité entre 

les marcheurs, solidarité avec 
les pays du Sud. On gagne une 
médaille, un brevet… et la fierté 
d’avoir réussi. » ■

Stages sportifs en juillet/août
Pour les 4 à 12/13 ans.

Le Centre Sportif Local Intégré (CSLI) « Les centres sportifs 
d’Ottignies-Louvain-la-Neuve » organise des stages d’été à l’intention 
des enfants, en partenariat avec l’Adeps, dans le cadre des actions 
« Eté Sport » et « Été Jeunesse » subventionnées par la Fédération 
Wallonie Bruxelles.

Au programme : psychomotricité, pétanque, balle-pelote, base-ball… 
PAF : 1€/jour, pour encourager le sport pour tous !

Tennis et badminton
Amateurs de tennis et/ou de badminton, le Centre Sportif Local 
Intégré (CSLI) « Les centres sportifs d’Ottignies-Louvain-la-Neuve » 
met des terrains à votre disposition. Trois terrains de tennis à 
l’extérieur (6,80€/heure ou 55€ la carte de 10 heures), trois 
terrains de tennis à l’intérieur (12€ l’heure ou 85€ la carte de 10 
heures), huit terrains de badminton à l’intérieur (6€/heure ou 50€ 
la carte de 10 heures).

Des terrains en bon état, un cadre champêtre, un tarif avantageux 
et une cafétéria à proximité : pourquoi s’en priver ?

Ottignies sera 
aussi représentée 
à l’Oxfam 
Trailwalker !
Avec, dans l’équipe des « Marche-
mal-haut » (n°26), Amélie 
Lamarche et Gilles Marichal. La 
première n’a jamais quitté notre 
ville (études à l’école communale 
des Coquerées, au lycée Martin 
V et à l’UCL ; scoute à la « 37e » 
et « 42e » à Louvain-la-Neuve), le 
second vient de déménager pour 
Gembloux (études à l’école Notre-
Dame de Mousty et au lycée 
Martin V).

« On se connaît depuis les 
humanités ! Un ancien scout de 
Court-Saint-Etienne et la copine de 
Gilles complètent notre équipe », 

explique Amélie. « C’est une 
première pour chacun d’entre 
nous. Nous rêvions d’accomplir 
un défi sportif… tant mieux si 
nous pouvons le faire au profit 
d’une association. C’est bon pour 
la santé, le moral et les projets 
de développement dans les pays 
du Sud.»

Pendant ses études à Louvain-la-
Neuve, l’Ottintoise a fait partie du 
kot-à-projet « Kot Citoyen ». C’est 
dire si le milieu associatif lui parle. 
La copine de Gilles, elle, a effectué 
un stage à l’entrepôt d’Oxfam à 
Bierges.

Pour récolter les 1500€ 
d’inscription, les « Marche-mal-
haut » ont vendu des œufs de 
Pâques, travaillé dans les jardins, 
vendu des hamburgers et mojitos 

à la brocante de la rue des 
Fusillés, organisé des soupers/
soirées pour leurs amis… Ils se 
sont entraînés sans relâche : 
marches ADEPS et marches 
organisées par Oxfam, joggings… 
Bonne chance ! 

Terrain F1, piste 
d’athlétisme et dojo

Le terrain F1 du complexe sportif 
de Blocry - destiné au football, 
mini-football et accessoirement au 
hockey - vient d’être rénové. Outre 
de nouveaux goals et trois « dug-out » 
(abris pour joueurs), il bénéficie d’une 
sous-couche souple sur laquelle a 
été posé un revêtement synthétique 
mixte répondant aux exigences des 
trois disciplines utilisatrices. 

Les travaux de la nouvelle piste 
d’athlétisme devraient se terminer à 
la fin juin, si les conditions climatiques 
le permettent.

A l’heure de boucler cette édition, 
la Fédération francophone belge de 
judo annonce la pose de la première 
pierre de son nouveau dojo fédéral, 
le 26 mai à Blocry. Les bureaux de la 
Fédération prendront également leurs 
quartiers dans cette infratsructure, 
qui comptera un espace de plus de 
1000m² pour l’entrainement des 
sportifs de premier plan.

010 / 61 15 25 ou www.csli-olln.be

Des marcheurs néolouvanistes venus soutenir Nicole Janssens et Trimousette, le 26 avril au centre sportif 
des Coquerées (fête du printemps).

Amélie Lamarche et Gilles Marichal.
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Le « Musée L »,  
place des Sciences
Le 29 avril, l’UCL a dévoilé le nom du musée qui accueillera les 25.000 pièces de ses collections, dès la fin 2016.

N
on, les responsables de 
l’UCL ne regrettent pas 
feu le projet de musée 
sur les bords du lac de 

Louvain-la-Neuve. « Il avait ses dé-
tracteurs », assure Jean Hilgers, 
président du Conseil d’administra-
tion.

Ils voient dans le nouveau projet 
- l’installation du musée dans 
l’ancienne bibliothèque des Sciences - 
l’opportunité de revitaliser le haut de 
la ville, côté Biéreau.

« C’est une chance pour le musée, 
pour le bâtiment et pour le quartier », 
énumère Jean Hilgers. « Le musée 
actuel est devenu trop petit et sa 
présence n’est pas assez marquée 
dans la ville : beaucoup d’habitants 
ignorent où il se trouve. Le bâtiment 
imaginé par l’architecte André 
Jacqmain à la fin des années 70 
avait besoin d’une nouvelle jeunesse : 
quelle plus belle alternative?! Enfin, 

le quartier mérite d’être revitalisé. 
Les environs de la place des 
Sciences seront rénovés, pour plus 
de convivialité et de mixité. »

« L » : Louvain-Leuven,  
depuis 1425
L’honneur de dévoiler le nom du 
futur musée est revenu au recteur 
Vincent Blondel. Ce sera le « Musée 
L » : « L », commune à Louvain et 
Leuven, pour rappeler l’histoire de 
l’Université. Certaines collections 
ont été partagées au moment de la 
scission (les moulages de l’antiquité 
grecque à Louvain-la-Neuve, ceux de 
l’antiquité romaine à Leuven), qu’on 
pourra découvrir de part et d’autre 
de la frontière linguistique.

« Par sa forme en équerre, le « L » 
exprime aussi la solidité, l’ancrage, 
et une ouverture en « aile ». Il 
décloisonne et promet des dialogues 
entre les œuvres », constate le 
recteur.

A titre tout à fait personnel, nous y 
voyons aussi une touche féminine. 
Celle apportée par la directrice du 
musée Anne Querinjean, dès son 
entrée en fonction. On l’a sentie 
ravie, au moment de présenter 
l’ADN du bébé.

« Musée « du dialogue » jusqu’ici, 
il deviendra « des dialogues », 
puisque nous multiplierons ceux-ci, 
notamment grâce à l’arrivée des 
sciences dans nos collections », 
explique la directrice. « Musée 
« universitaire », nous y tenons. Car 
tous les objets, œuvres, spécimen, 
instruments… ont été utilisés pour 
l’enseignement. Ils représentent la 
diversité des disciplines qui sont 
enseignées à l’UCL. Un éclectisme 
dont nous sommes fiers. »

Le « Musée L » sera ouvert à tous 
les publics, sorte de maison d’hôtes 
qui offrira la possibilité de découvrir, 
penser, rêver, se détendre… Avec 
des laboratoires autour de la 
couleur, de l’imprimerie et de la 3e 
dimension, où on pourra toucher les 
oeuvres. Avec aussi un restaurant, 
une librairie (et un salon de thé), 
deux espaces pédagogiques, 
une bibliothèque, une salle pour 
séminaires, un espace pique-
nique… La volonté est également 
d’accroître les collaborations avec 
d’autres musées.

Hors des vitrines, si possible
Le Hollandais Maarten Meevis, 
scénographe du nouveau musée, 
respectera le bâtiment d’André 
Jacqmain - il lui fait penser à un 
temple ou une église - pour la mise 
en espace des collections. Le défi 
est de taille !

La scénographie du nouveau musée sera assurée par le Hollandais Maarten Meevis.

BON A TIRER
A NOUS RENVOYER VIA FAX OU E-MAIL 

DANS LES 24H SVP.
Veuillez trouver ci-après la mise en page de votre annonce pour 
le magazine"INFO WAVRE" du mois d'avril 2015

Le renvoi du "Bon à tirer" dégage D. Pierre Graphisme & Publicité
de toutes responsabilités du chef d’erreur ou d’omission 

dans l’exécution de cette épreuve.

Date ............................................. Signature

CONTACTS :

D. Pierre Graphisme & Publicité 

Tél. : 010.24.43.53

Fax. : 010.22.38.17 

E-mail : info@infowavre.be

SPRLSPRL

Rue aux Fleurs, 9 - 1341 Céroux-Mousty - Tél. : 010.61.81.61
www.berger-draye.be - draye_vincent@hotmail.com

TOUT 
POUR 

VOTRE 
CLÔTURE

CLÔTURES & PORTAILS

GOURDIN

WAVRE

Qualité et service,
à deux pas d’Ottignies

GOURDIN et HONDA, 
même combat !

OTTIGNIES

GOURDIN

OTTIGNIES

Chée de Namur, 239
1300 Wavre
Tél. : 010 65 88 14
www.gourdingroup.be

Chée de Namur, 239Chée de Namur, 239Chée de Namur, 239

Informations environnementales 
(AR 19/3/2004) : www.honda.be

115/179 g/km 4,4/7,7 l/100 km

Rue de l’Amitié, 12
1300 LIMAL
Sur rendez-vous au
Tél. 010.457.013
E-mail : info@audio-solutions.be

Vous avez un doute sur votre qualité d’écoute,  
faites un test d’audition gratuit!faites un test d’audition gratuit!

A S S U R A N C E S  B I D O U L
Toutes assurances - Toutes compagnies - Prêts hypotécaires - Placements

Place du centre, 4
1340 Ottignies - LLN

Tél. : 010 41 32 13
Fax : 010 41 02 02

bidoul@portima.be
FSMA n° 111128A
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Lui et son équipe de l’agence 
Kinkorn opteront pour la sobriété 
(les objets dialogueront avec leur 
environnement et seront visibles de 
plusieurs côtés), reprendront une 
partie du mobilier du designer Jules 
Wabbes, éviteront au maximum 
d’enfermer les œuvres dans des 
vitrines.

Les collections (issues des 
professeurs de l’UCL et de 
donateurs privés) seront réparties 
sur 4 niveaux. « S’étonner » 
(un cabinet de curiosités), « Se 
questionner » (la passion des 
chercheurs), « Transmettre » 
(l’écriture et le calcul… avec les 
machines à calculer d’une nouvelle 
donation) au niveau 2 ; « S’émouvoir » 
(les collections d’art, ou comment 
l’art apporte des réponses - avec 
beauté et poésie - aux questions 
de sens présentes dans toutes 
cultures et à toutes époques) aux 
niveaux 3 et 4 ; « Contempler » (des 
dialogues qui invitent à découvrir 
les œuvres autrement, le legs 
Delsemme) au niveau 5.

L’entrée sera située à gauche 
du bâtiment, dans une ruelle qui 
n’a pas encore de nom et sera 
privatisée (ce sera déjà un lieu 
d’exposition). Cette façade sera 
largement vitrée, pour apporter 
de la lumière naturelle à l’intérieur. 
Les performances énergétiques 
du bâtiment seront améliorées, 
grâce à l’isolation des toitures et 
au remplacement des châssis.

Financement public/privé/
mécénat
Le « Musée L » s’étendra sur 
5500m² (actuellement, le musée 
dispose de 1500m² !), dont 
2300m² d’expositions (collections 
permanentes et expositions 
temporaires). 

Son aménagement coûtera 10,3 
millions d’euros (moins cher que le 
projet au bord du lac) : 7,3 pour 
la rénovation du bâtiment (pilotée 
par les architectes « maison »), 2 
pour la scénographie et 1 pour 
le réaménagement des abords. 
Financés essentiellement par des 
mécènes (entreprises et privés), 
en plus des pouvoirs publics et de 
l’Université. 

Si la recherche de fonds n’est pas 
terminée, les travaux débuteront 
malgré tout, ce mois de mai. Le 
déménagement des œuvres est 
prévu de juin à novembre 2016, 
pour une ouverture au public avant 
la fin de l’année.

L’UCL espère que le musée 
changera de catégorie pour que, 
mieux subsidié, il puisse disposer 
d’un budget d’exploitation plus 
important.

« Nous sommes la première 
université belge à rassembler 
notre patrimoine dans un musée 
de plus de 5000m² ouvert au 
grand public », se réjouit le recteur 
Vincent Blondel. ■

Un bivouac à Céroux

Dimanche en fête

Le bicentenaire de la bataille de Waterloo dépasse les frontières de la commune brainoise. Un petit bout d’histoire 
vient à vous et s’installera à proximité de la place communale de Céroux, les 17 et 18 juin.

Marche gourmande avec le Kiwanis, Fête du printemps au centre sportif des Coquerées, Cycle du Terroir avec Pro 
Velo… il n’y avait aucune raison de s’ennuyer, le 26 avril.

E
n marge des célébra-
tions qui prendront place 
à Waterloo en juin, des 
marcheurs prussiens (et 

quelques chevaux) installeront leur 
bivouac au coin de la rue Vanderdilft 
et de la rue aux Fleurs, à Céroux, 
le 17 juin. Les visiteurs pourront 
découvrir la vie d’un régiment, son 
campement, les repas en plein air, 
les exercices militaires et de tirs, 
les chants et jeux en soirée… le 
17 juin de 16 à 23h et le 18 juin 
jusque 10h. Les soldats passeront 
la nuit « à la belle étoile »…

Le 17 juin, la Ville vous invite à une 
série d’animations gratuites, sur la 
place de Céroux, en plus du bivouac : 

   de 15 à 20h : promenade en 
char à banc tiré par des 
chevaux de trait, ferme 
pédagogique avec animations 
et jeux, goûter, bar et barbecue.

   16h30 : visite guidée de Céroux 
« entre nature et culture » par 
Françoise Baus, guide nature 
spécialisée en herboristerie et 
en éthologie.

   18h30 : extrait (45 minutes) 
du concert « Sur les champs de 
bataille », par la Philharmonie 
Royale Concordia (PRC) 
d’Ottignies.
  De 20 à 21h : spectacle « Le 
Clou de Mont-Saint-Jean », par 
l’Atelier-théâtre de l’académie 
de musique de Braine-l’Alleud, 
à la salle Jules Ginion. Ce 
spectacle évoque la bataille de 

Waterloo de manière originale. 
La pièce, qui date de 1838, 
est parsemée de chansons 
populaires d’époque et contient, 
comme il était de coutume, des 
airs d’opéras connus. ■

C
laude Huby, du service 
club Kiwanis Ottignies 
Cœur de Ville, est ravi ! 
La première « Marche 

gourmande » organisée avec les 
services Commerce et Tourisme 
de la Ville est une réussite. Quelque 
108 personnes y ont participé, au 
départ du Manoir du Morimont, 
où elles ont pris le petit-déjeuner. 

Après quoi, une marche d’environ 
12km sur nos plus beaux sentiers 
les a conduites au Petit Vingtième 
pour l’apéritif, à La Baïta pour 
l’entrée (accompagnée d’une 
initiation au golf, avec Pro1golf), 
au Château de Limelette pour le 
plat et à la Boule de Chrystal pour 
le dessert!

L’initiative a permis de récolter 

environ 700€, au bénéfice des 
actions sociales du Kiwanis dans 
notre ville (Maison maternelle…). 
Prochaines activités du club : repas 
« moules », les 11-12 octobre à 
Céroux ; tournoi de bridge en 
novembre. 

010 / 47 47 47 
info@tourisme-olln.be

0494 / 42 09 80 
claude.huby@yahoo.com

Espace  
de dialogues
Projet interactif au musée de 
Louvain-la-Neuve, jusqu’au 30 
août.

Lorsque nous visitons un musée 
ou une exposition, que voyons-
nous et pourquoi le voyons-
nous comme cela ? Quelle est 
la part de l’artiste et la part du 
commissaire d’exposition ? 

Cette question a été le point 
de départ du projet «Espace de 
dialogues» de Maïlys Orban. Il a 
pour but d’ouvrir la réflexion sur 
l’influence des différents facteurs 
et acteurs du monde de l’art 
sur notre regard porté sur les 
œuvres.

Les visiteurs du musée de Louvain-
la-Neuve sont invités à participer 
à ce projet, en exprimant leurs 
interprétations et réflexions, 
dans la salle Delsemme (où est 
exposée la collection du légataire 
du même nom). Smartphones et 
tablettes les accompagnent dans 
leur parcours.

www.espacededialogues.be
contact@espacededialogues.be
www.museelln.be

La Création de Haydn 
La chorale royale Saint-Rémy d’Ottignies et la chorale 
Ré Bécarre-Clerlande - accompagnées par l’Orchestre 
symphonique Hainaut-Picardie - interpréteront « La 
Création » de Joseph Haydn, le dimanche 21 juin, à 16h, 
au Centre culturel d’Ottignies (41, av. des Combattants). 
En présence de Leurs Altesses Royales le Prince Laurent 
et la Princesse Claire. Les bénéfices iront à l’ASBL 
Escalpade de Louvain-la-Neuve. 
PAF : 20€. 

Soirée musicale Repèr’âges 

L’équipe « Repèr’âges » d’Ottignies clôture 
son année de conférences par une soirée 
animée par différents groupes (musique, 
chant et danse, avec la participation des 
Colombouges). Elle aura lieu le vendredi  
19 juin, à 20h, dans la salle paroissiale du 
Petit-Ry (derrière l’église Saint Pie X).  
PAF : 5€. 

010 / 45 26 41 0470 / 07 34 75
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Fête du printemps
La pluie a malheureusement 
effrayé les sportifs : étrange. A 
moins qu’ils aient tous décidé 
d’enfourcher la bicyclette (85 
participants au Cycle du Terroir 
organisé par Pro Velo) au départ 
de la Maison des cyclistes 
d’Ottignies ?

Quoi qu’il en soit, la Fête du 
printemps organisée par le Centre 
Sportif Local Intégré (CSLI) « Les 
centres sportifs d’Ottignies », aux 
Coquerées (Mousty), n’a pas 
récolté le succès qui pouvait être 
espéré au vu du nombre et de la 

qualité des activités proposées : 
initiation à la marche nordique, 
au badminton, au tir à l’arc… 
avec les responsables des clubs 
locaux ; châteaux gonflables 
(parcours aventure, structure 
d’escalade et de psychomotricité) ; 
découverte des sports médiévaux 
et de la zumba ; école de cirque, 
trampoline, grimage, sculpture de 
ballons…

Quand ils ont vu les prévisions 
météo, les responsables du CSLI 
ont décidé d’installer les châteaux 
gonflables à l’intérieur du centre. 
Ainsi, les plus jeunes ont pu se 

défouler à l’abri du vent et de la 
pluie. ■

Une structure d’escalade à la Fête du printemps du 
centre sportif des Coquerées.

Sur la route, en toute sécurité

Grande chasse, dans la prairie Orban

Les enfants invités à customiser leur casque vélo, le 6 mai à Louvain-la-Neuve. 

Les nuages gris n’ont pas effrayé les chasseurs d’œufs de Pâques. Ils sont plusieurs centaines à avoir participé à 
la joyeuse ruée annuelle, le 4 avril au Douaire.

A 
l’occasion de sa journée 
annuelle consacrée à la 
sécurité routière, le 6 
mai à Louvain-la-Neuve, 

la Ville a offert un casque vélo à 
tous les enfants nés en 2007.

« Les enfants ont reçu un courrier 
qui les invitait à cette journée. 
Plus de quarante ont confirmé 
leur participation », explique 
Steve Evrard, de la Cellule de 
Développement Communautaire 
(CDC) de la Ville.

Sur place, les enfants ont pu 
choisir un casque vert, rouge, bleu 
ou orange… et le customiser dans 
un atelier animé par la Mutualité 
chrétienne (notre photo).

Voiture-tonneau
La journée consacrée à la sécurité 
routière a pour but de sensibiliser 
les jeunes et leurs parents aux 
dangers de la route. Elle est 
organisée par les services de la 
Ville, en partenariat avec la Police 
locale et fédérale, la Province 
du Brabant wallon, la Mutualité 
chrétienne, Les Débrouillards, le 
Gracq, ProVelo, Fedemot, Ethias, 

Responsible Young Drivers, La 
Cordiante et le Kot Meca.

La place de l’Université était 
dédiée à la pratique du vélo : 
petites réparations, gravure, mise 
en conformité, stand « pimp my 
casque », piste go-kart, bourse 
aux vélos…

La Grand-Place accueillait 
des animations relatives à la 
maîtrise des véhicules à moteur : 
apprentissage de la conduite de 
scooters, simulation de la conduite 
sous l’influence de l’alcool, crash-
test, voiture-tonneau... ■

L
a grande chasse aux 
40.000 œufs a attiré plu-
sieurs centaines d’enfants 
et parents, le 4 avril à Otti-

gnies. Le rendez-vous était fixé à la 
Ferme du Douaire, mais la chasse 
se déroulait - une première ! - dans 
la prairie Orban voisine.

L’échevin des Fêtes Benoît Jacob 
et l’échevin du Commerce Cedric 
du Monceau ont eu quelques 
difficultés à faire entendre les 
consignes : « Nous allons nous y 
rendre ensemble, en cortège ! » 
C’est que les petits chasseurs 
étaient très impatients de remplir 
leurs paniers !

Avant et après la chasse, les familles 
ont pu profiter de nombreuses 
animations organisées à la Ferme 
du Douaire, avec le Kot à projet 
Kotstume, le Centre de Loisirs 
Actifs et le Centre de Formation 
Sportive. ■

Redécouvrez  
votre ville
L’Office du Tourisme Inforville 
programme plusieurs visites 
thématiques, cet été. 

Dimanche 21 juin à 10h : le Bois 
de Lauzelle 

Pour découvrir les aménagements 
et gestions écologiques en cours 
dans le bois. Les floraisons 
estivales ; leurs vertus médicinales 
et culinaires.

Dimanche 12 juillet à 14h : 
Louvain-la-Neuve via les QR Codes

Pour découvrir le parcours QR 
Codes lancé en mars.
Parcours accessible aux PMR.

Dimanche 26 juillet à 9h30 : 
Entre nature et culture, à Céroux

Vous traverserez des paysages 
variés, petits bois, vallées, 
plateau agricole et découvrirez les 
merveilles des plantes sauvages 
en usage culinaire et médicinal, 
ainsi que des pans de culture et 
d’architecture brabançonnes.

Dimanche 9 août à 9h30 : 
Sentiers de liaison et vestiges de 
paysages agricoles, à Mousty

A la découverte de chemins 
creux, chemins de remembre-
ment… ; réminiscences des ac-
tivités industrielles (briqueterie, 
mégisserie) et agricoles…

Dimanche 23 août à 14h : L’art 
dans la ville à Louvain-la-Neuve

Visite assurée par un historien 
de l’art.
Parcours accessible aux PMR.

Informations pratiques
Les visites sont accessibles 
gratuitement, sur réservation 
à l’Office du Tourisme Inforville 
(places limitées à 25 personnes 
par visite ; un choix de visite par 
personne). Durée : 2h à 2h30.
Equipement : bonnes chaussures 
ou bottes, jumelles (facultatives) 
pour les balades nature. Celles-
ci sont assurées par  Françoise 
Baus, guide-nature formée en 
herboristerie et en éthologie.

010 / 47 47 47 - info@tourisme-olln.be
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Stage « cyclistes en 
herbe »

Pro Velo propose aux 10-13 ans d’apprendre 
les bons comportements à vélo, du 6 au 10 
juillet, de 9 à 16h, au départ de la Maison 
des Cyclistes (place de la gare d’Ottignies). 
95€. Un service de garderie est proposé de 
8h30 à 9h et de 16 à 17h (1€/jour). 

Volley loisirs 
dimanche

Recrute des joueurs ! Tous les dimanches, de 
9 à 11h, à la Plaine des Coquerées (Mousty). 
Cotisation : 75€/an. Une technique de base 
est requise (touche, manchette, service…). 

Stages avec Le Cla

Le Centre d’Expression et de Créativité (CEC) « Le Cla » organise deux stages, cet été, à 
la Maison de la Laïcité Hypathia d’Ottignies (15, rue des Deux Ponts) : 
•  « Le portrait sous toutes ses facettes », pour les 5-10 ans, du 6 au 10 juillet, de 9 à 

16h. 150€.
•  « Mouvements, dessins, peintures », pour les adultes (dès 17 ans), du 13 au 17 juillet, 

de 9 à 16h. 185€.

Stages à la MEFS

La Maison de l’Enfance, de la Famille et de la Santé (MEFS, rue de la 
Sapinière, 10, à  Blocry) organise des stages pour les enfants de 2,5 à 
5 ans (classes accueil, 1ère et 2e maternelle) non accompagnés : « Eveil, 
art plastique et mouvement », du 6 au 10 juillet; « Psychomotricité et 
créativité », du 13 au 17 juillet; « Psychomotricité et créativité », du 10 au 
14 août; « Se déployer au travers un espace psychomoteur », du 24 au 28 
août. De 9h30 à 12h. Tarif 5 matinées : 50 € pour les résidents et 75€ 
pour les non-résidents.  

010 / 60 18 35   
embo@voo.be 

www.provelo.org

0479 / 56 99 02
ceclecla@gmail.com
www.ceclecla.be

maisondelenfance@olln.be  
0473 / 640 823  
(avant le 23 juin)

Les chercheurs vulgarisent
Deux de nos habitants - Mikaël De Clercq et Laure Lambricht - ont participé, le 26 mars, à la finale UCL du concours 
« Ma thèse en 180 secondes ». Sélectionnés par le jury, avec trois autres chercheurs, ils allaient représenter 
l’Université - et notre ville ! - à la sélection nationale, en mai. 

Le 1er vendredi du mois, à Ottignies.

L
e Néolouvaniste Mikaël De 
Clercq a remporté le prix du 
public, lors de la finale locale 
du concours « Ma thèse en 

180 secondes », le 26 mars, dans 
un auditoire de la place Croix du Sud 
(Louvain-la-Neuve).

Un public constitué de chercheurs, 
professeurs, promoteurs… mais 
aussi des familles et des amis, 
venus soutenir les huit candidats à 
l’exercice.

« Les participants sont moins 
nombreux que d’habitude, mais 
le public s’est étoffé. Nous en 
sommes ravis, car ce concours n’a 
de sens que s’il y a du monde pour 
l’écouter » a constaté Marie Welsch, 
de l’Administration de la Recherche 
UCL.

La coordinatrice a rappelé les règles 
du concours: trois minutes pour 
vulgariser ses travaux de recherche, 
avec le support d’une seule image, 
fixe. 

« Le jury va évaluer les talents 
d’orateur (la voix, le rythme, la 
gestuelle), la clarté des propos, 
la passion ; l’originalité du titre 

vulgarisé, la qualité de l’image. Le 
public pourra voter pour ses trois 
candidats préférés. »

Deux de nos habitants
Mikaël De Clercq était le dernier à 
se présenter, avec sa thèse sur « La 
réussite à l’université : mais pourquoi 
devrions-nous tous être mis dans le 
même panier ? », qu’il défendra en 
septembre 2016.

« Pareil concours permet au grand 
public de réaliser qu’un chercheur 
n’est pas quelqu’un qui travaille sur 
un thème farfelu et inutile. Nous 
faisons en sorte d’améliorer les 
connaissances et de cette manière, 
la société. »

Originaire de Liège, Mikaël De Clercq, 
assistant à l’UCL, partage son temps 
entre recherche et encadrement 
des étudiants en sciences 
psychologiques et de l’éducation. Il a 
« koté » dans plusieurs quartiers de la 
cité universitaire, avant d’acquérir un 
appartement à L’Hocaille. Il connaît 
bien Ottignies, où il s’est marié, où 
il a sa banque, son magasin de 
bricolage et son restaurant chinois 
préféré (à Mousty) !

« Résider à moins de 200m de mon 
lieu de travail, c’est un grand confort 
de vie. J’aime la ville piétonne, la 
richesse de ses activités, la proximité 
de la campagne. A l’exception de 
certains soirs, c’est une ville calme ! 
J’y fréquente souvent le cinéma et le 
centre sportif. »

Juste avant lui, c’est Laure 
Lambricht, elle aussi de Louvain-la-
Neuve (Blocry) (NDLR : mais elle a 
passé toute son enfance au Fond 
de Bondry, fréquentant l’école et les 
scouts du Petit-Ry), qui présentait sa 
recherche sur « Construire de faux 
virus pour vaincre le cancer ». Elle 
devrait la défendre en octobre 2017.

« Mes parents ont quitté Limelette 
pour Louvain-la-Neuve en 2008. Ils 
étaient sur une liste d’attente depuis 
plus de 15 ans, quand ils ont pu 
construire au Bruyères. J’espère 
pouvoir rester dans cette ville que 
j’aime, où on rencontre tout le temps 
quelqu’un qu’on connaît ! »

Pour se rendre à Woluwe, la 
chercheuse (à temps plein, en 
pharmacie) emprunte le bus 
Conforto bis. Elle passe la plupart de 
ses temps libre à Louvain-la-Neuve : 
au centre sportif, à L’esplanade et 
à… Louvain-la-Plage !

Finale internationale  
en octobre

Au terme d’une longue délibération, le 
jury a retenu cinq des huit candidats, 
dont nos deux habitants. Ils allaient 
représenter l’Université - et notre 
ville ! - à la finale interuniversitaire, 
le 28 mai à Namur.

Les finalistes de cette sélection 
nationale iront défendre les couleurs 
de la Belgique lors de la finale 
internationale à Paris, en octobre. 
On croise les doigts ! ■

L
e Conseil consultatif de 
l’Economie et le service 
Commerce de la Ville orga-
nisaient la première édition 

du Marché des producteurs et ar-
tisans locaux, le 8 mai au Cœur de 
Ville d’Ottignies. 

Les habitants ont pu s’y fournir en 
légumes, pains, tartes et pizzas, 
fromage de chèvre, chocolat… 
mais aussi bijoux, savons, poteries, 
tricots… auprès de 23 producteurs 
brabançons.

« C’est du local jusque dans le bar, où 
nous servons de l’eau de Sty, des jus 
du verger de La Chise, des liqueurs 
de Pinchart, du vin de Thorembais-
les-Béguines et de la confrérie des 
vinificateurs amateurs, de la bière de 
Jandrain/Nivelles », constate Denis 
Vandenbergen, Président du Conseil 
consultatif de l’Economie.

De l’avis de tous : une excellente 

initiative. Mais les clients souhaitent 
davantage de produits de bouche, 
issus des fermes du Brabant wallon.

« Nous avons l’intention d’attirer plus 
de producteurs, mais nous voulons 
conserver le principe du « local » », 
explique Ilca Garcia, du service 
Commerce. « Nous avons eu des 
demandes de Charleroi mais nous 
avons dit non. »

Pour séduire les producteurs, 
les organisateurs promettent la 
gratuité des emplacements pour 
les premières éditions.

« La Ville lance l’initiative et souhaite 
qu’une association ou un placeur la 
reprenne ensuite. Plusieurs pistes 
sont à l’étude », annonce l’échevin 
du Commerce Cedric du Monceau.

Le marché sera organisé jusqu’en 
octobre, chaque 1er vendredi du 
mois, de 16 à 21h. 

Le 8 mai, les visiteurs ont pu y 
découvrir un stand sur les insectes 
pollinisateurs et réaliser un nichoir 
à insectes à l’aide de matériaux de 
récupération, avec l’éco-conseillère 
Dorothée Hébrant. ■

Mikaël De Clercq et Laure Lambricht.
Produits de bouche et artisanat, le 1er vendredi du 
mois à Ottignies.

Producteurs et artisans locaux
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Il est indéniable que la problématique 
des exclusions chômage a des 
répercussions sur l’ensemble des 
CPAS.  

Depuis que le gouvernement fédéral 
a décidé de limiter l’octroi des 
allocations d’insertion (les allocations 
de chômage obtenues sur base des 
études) à trois ans, bon nombre 
de chômeurs seront exclus de ce 
revenu de remplacement.    

La seule alternative de ces 
personnes est de solliciter un revenu 
d’intégration sociale.  Les CPAS 
subissent donc les conséquences 
de cette réforme. 

Les chiffres alarmistes donnés 
fin 2014 considéraient au départ 
qu’approximativement 150 
personnes pourraient se trouver en 
situation d’exclusion sur le territoire 
d’Ottignies-Louvain-la-Neuve à partir 
de janvier 2015. De manière plus 
raisonnable, au début de cette 
année, on parlait de 94 personnes 
(23 chefs de ménage, 21 isolés, 50 
cohabitants). En décembre 2014, 
le CPAS constatait déjà des «prises 
de contact» de citoyens qui avaient 
reçu un courrier les informant qu’ils 
perdaient leur droit en matière de 
chômage. Lors de l’élaboration du 
budget 2015, le CPAS avait prévu 
une légère augmentation des RIS 
(revenus d’intégration sociale), car 
nous n’avions pas d’élément concret  
nous permettant de chiffrer l’impact 
de ces « sanctions chômage ». Il 
était également difficile de prévoir 
si les personnes allaient toutes se 
présenter au CPAS début du mois 
de janvier. Une des préoccupations 
du Conseil de l’Action Sociale était 
l’accompagnement de ces exclus du 

chômage et leur éventuelle réinsertion 
professionnelle, notamment par le 
biais de formations. 

Notre CPAS a également prévu 
un accroissement des mesures 
« articles 60 et 61 »* pour permettre 
aux personnes bénéficiant d’un 
revenu d’intégration sociale d’avoir 
droit à la sécurité sociale, de 
retrouver une certaine motivation 
en se réinsérant dans le circuit du 
travail. 

Dans les textes gouvernementaux, 
il n’est nullement fait mention de 
l’emploi.  Aucune mesure réellement 
créatrice d’emplois durables et de 
qualité n’est envisagée. L’emploi reste 
rare, voire inexistant. Le résultat ne 
se fera guère attendre : appauvris 
et précarisés, contrôlés de toutes 
parts, les jeunes et moins jeunes 
demandeurs d’emploi n’auront 
plus d’autre choix que d’accepter 
le premier emploi précaire qu’on 
leur imposera ou seront à nouveau 
exclus du bénéfice des allocations de 
chômage et reviendront au CPAS... 

Quelle est la situation au CPAS 
d’Ottignies-Louvain-La-Neuve ? 

Depuis le 1er janvier 2015, notre 
CPAS a ouvert 38 dossiers de 
revenus d’intégration sociale suite 
à une fin de droit des allocations 
d’insertion. 

On assiste néanmoins à une 
augmentation plus « générale » des 
RIS (de 399 à 460 depuis le 1er 
janvier). 

Cette augmentation résulte de 
différents facteurs :   1. Outre les 
sanctions habituelles (suspension 

ou exclusion des allocations de 
chômage), il y a également la 
dégressivité du montant de celles-ci.  
Les personnes qui subissent cette 
mesure n’ont pas nécessairement 
droit à un RIS.  Pour faire face à 
cette perte de revenu, il faut, dès 
lors, sur base d’une enquête sociale, 
leur octroyer des aides, comme 
par exemple : une aide loyer, une 
intervention dans les frais médicaux 
et/ou pharmaceutiques... 

2. Le stage d’insertion qui était déjà 
de 9 mois est passé à 12 mois 
en 2012. Pendant cette période,  
les jeunes doivent prouver deux 
évaluations positives consécutives. 
A défaut, le stage est prolongé de 
6 mois... 

3. Suite à la crise économique, 
on constate un phénomène de 
paupérisation qui s’amplifie de jour 
en jour. 

Notre CPAS enregistre  
approximativement 70 nouvelles 
demandes par mois. 
Cette situation est vraiment 
interpellante pour nos citoyens.  
Depuis que je suis en fonction au 
Conseil de l’Action Sociale, c’est-à-
dire en 2007, nous n’avons jamais 
été autant sollicités que depuis que 
ces nouvelles mesures ont été prises. 

    Carine Swinnen, 
    Conseillère CPAS, 
    Conseillère Communale. 
 

*(l’Article 61, c’est l’engagement 
direct par un organisme extérieur  
privé et l’Article 60 c’est le CPAS 
qui engage - quitte à mettre ensuite 
éventuellement l’allocataire à 
disposition pour un tiers).  

Majorité

L’alternative des « exclus » du 
chômage : le CPAS !6-18 ans

Bruxelles - l
ouvain-la-neuve - n

amur - n
ivelles 

Asbl associée à l’université catholique de louvainStageS
www.cll.b

e

IntenSIf langue

coachIng lInguIStIque

langue +  actIvIté
été 2015

0800 21 332
    A

telier photo, Athlétisme, BD, Cuisine,  

 Danse, équitation, Escalade, Foot, H
ockey, 

Plongée, Sciences, Tennis, Young Survivor...
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La sécurité est, malheureusement 
de façon constante, un thème 
d’actualité. Avec les différents 
attentats terroristes qui ont secoué 
Paris et l’Europe depuis plusieurs 
mois, elle est même devenue un 
enjeu prioritaire. En réalité, la 
sécurité n’a d’intérêt que parce 
qu’elle constitue la condition sine 
qua non du bon vivre ensemble et 
le garant des droits fondamentaux 
et des grandes libertés : la liberté 
de presse et d’expression, la 
liberté convictionnelle, le droit de 
propriété, la liberté de circulation…  

Au niveau fédéral, notre Premier 
ministre  a mis en place et préside 
un Conseil national de la sécurité 
au sein duquel collaborent tous 
les services de sécurité et de 
renseignement de l’Etat. Il assure 
ainsi un partenariat optimal entre 
les autorités fédérales, régionales 
et locales et coordonne notamment  
l’Intérieur, les Affaires étrangères, 
la Défense nationale et la Justice. 

Si la sécurité est évidemment l’une 
des compétences régaliennes de 
l’Etat, le domaine de compétences 
n’en est pas moins étendu au 
niveau local ; il est probablement 
même plus varié ! Ainsi la pose de 
caméras de surveillance passives 
constitue une mesure très utile en 
terme de prévention, de par son 
effet dissuasif, et au niveau de la 
recherche des auteurs des faits 
en cas d’infraction. Cette mesure 
peut être décidée par la Ville. 
Aussi, avons-nous eu plusieurs fois 
l’occasion d’interpeller le Collège 
et de lui demander l’installation de 
telles caméras. Après nous avoir 
opposé une fin de non-recevoir 
pendant plusieurs années, pour 
des raisons purement idéologiques, 
le Conseil communal a finalement 
pu voter, à deux reprises cette 
dernière année, l’installation de 
quelques caméras de surveillance 
pour protéger certains biens 
communaux (les bâtiments officiels 
et le commissariat de police en 
particulier). C’est un début mais 

nous regrettons que ce type de 
mesures ne soit envisagé que pour 
la protection des biens publics 
et non plus largement pour la 
protection de la population.

La protection passe aussi et 
probablement surtout par toute 
une série de mesures induisant 
un sentiment de sécurité pour les 
citoyens. Cela passe notamment 
par de l’éclairage de certains 
espaces publics réputés dangereux 
ou moins sécurisés, par la propreté 
des espaces publics, par la lutte 
contre les nuisances sonores ou 
encore par une présence plus 
importante des agents de quartier. 
Sur tous ces sujets nous avons 
interpellé ou fait des propositions 
concrètes au Collège avec, il faut 
bien le dire, peu de succès !

La sécurité routière est tout aussi 
importante en ce qu’elle permet 
aux usagers de l’espace public 
et de la route en particulier de 
se déplacer en toute sécurité. 
A cet égard, nous avons, par 
exemple, interpellé le Collège pour 
la seconde fois lors du Conseil 
communal d’avril sur la nécessité 
de sécuriser la traversée de la 
chaussée de Bruxelles (à hauteur 
du Kinéo et des rues Haulotte et 
Holoffe, à Limelette), notamment 
en peignant un passage pour 
piétons digne de ce nom. Il nous 
a été répondu, de façon pour le 
moins surprenante, que mettre 
un passage pour piétons sur une 
voirie où la vitesse est limitée à 
70 km/h pouvait laisser croire 
aux piétons que la traversée était 
sécurisée alors que le passage 
reste dangereux. Cette justification 
est d’autant plus curieuse que le 
carrefour prévoit par ailleurs un 
éclairage spécifique à la traversée 
de la route et un îlot directionnel 
permettant le passage des piétons 
à l’endroit de cet éclairage et du 
passage… inexistant ! Et si pareille 
justification devait être retenue, il 
faudrait à tout le moins s’interroger 
sur le marquage au sol des 

symboles « vélos » peints le long de 
nombreuses voiries (de tout type). 
N’y a-t-il pas là aussi un sentiment 
« erroné » de sécurité pour nos 
cyclistes ? On notera encore la 
contradiction avec le passage pour 
piétons correctement peint, celui-
là, sur la N4, près du rondpoint 
« Monnet-Sedilec », permettant la 
traversée aux élèves de l’école de 
Lauzelle alors que la vitesse peut, 
là aussi, atteindre les 70 km/h. 
Pour ce passage en particulier, 
nous souhaitons un dispositif 
sécurisant la traversée de nos 
jeunes. 

Enfin, et pour terminer sur une 
note positive, on soulignera 
l’initiative du Conseil consultatif 
des Aînés et de sa présidente Mia 
Dani, qui a organisé, le 21 avril 
dernier, une conférence-débat sur 
la techno-prévention et la sécurité 
des aînés. Cette conférence avait 
pour but de sensibiliser les aînés 
et leurs proches au thème de la 
sécurité. Une initiative à reproduire 
sans aucun doute, vu le succès de 
la conférence !

Vous l’aurez compris, la sécurité 
est aussi un enjeu communal 
important ! Il semblerait cependant 
que ce ne soit pas toujours la 
priorité de la majorité.  ■

Pour le groupe OLLN 2.0
Nicolas Van der Maren,
Bénédicte Kaisin et
Jacques Otlet
Conseillers communaux

Minorité

La sécurité, quels enjeux  
au niveau communal ?

60 % des frais 
remboursés

jusque 300 €/an pendant 3 ans

*
*

intervention dans le traitement 
d’immunothérapie allergénique

Jeudi de 9h à 13h et de 14h à 18h30 
Vendredi de 9h à 12h30 
Samedi de 9h à 13h

Munalux Mutualité Neutre - Ottignies 
Rue du Moulin, 8 (à deux pas du Douaire) 
010/41.25.96 - www.munalux.be - info@munalux.be

NOUVELLE AGENCE À OTTIGNIES



Ce samedi 13 juin 
les commerçants fêtent tous les papas au 

Centre Commercial du Douaire à Ottignies…

A cette occasion,  

venez nombreux avec votre papa  

pour tenter de gagner un des magnifiques cadeaux  

à la grande roue de la chance.

Les commerçants du Douaire 

offrent des centaines d’articles.

Editeur responsable : Asbl les commerçants du Douaire – asbl – www.ledouaire.be

Au Douaire 
à Ottignies, 

la fête des papas , 
c’est toujours 
un événement!
et le parking 
est gratuit !

UUR  VAN


